NE MANQUEZ PAS! 
d'acheter vos chemises chez Mayer 
Notre chemise No, 430 est uno 
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Notre No. 255 une bonne che- 
mise de travail de 1,50 pour 1,10 
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123 ave. Jasper I. 


* 


VOLUME IT. 


ASSOCIATION. $T-JEAN BAP- 
TISTE. 


Une assemblée spéciale de l’As- 
sicintion a eu lieu dimanche der- 
nier, sous la présidence de M. 
Wilfrid Guriépy. 

Le comité, nommé il y a-quel- 
ques mois, pour soumettre un pro- 
jet de refonte” de la constitution, 
et composé de MM. Jules Royal, 
J. M. Déchêne et Louis Madore, 
a présenté son rapport. L'assem- 
blée, après une analyse approfon- 
die de ce rapport, l’a accepté, a- 
vec quelques :mendements. 

L'ancienne constitution ge trou- 
ve abrogée, et la nouvelle entre 
en vigueur immédiatement, c est- 
à-dire qu’elle régira les élections 
de dimanche prochain. 

Les points principaux de la nou- 
velle constitution sont les suivants : 
Le nom officiel devient ‘‘Asso- 
ciation St-Jean-Baptiste d'Edmon- 
ton”. L'ancien comité de régie 
et les anciens officiers sont rem- 
placés par un seul ‘Bureau de 
Direction”, composé du Président, 
du Vice-Président, du Secrétaire, 
du Trésorier, et de quatre autres 
membres, nommés Directeurs, 
c’est-à-dire que l’association sera 
à l'avenir gouvernée par un bu- 
reau de huit membres seulement. 

Tout ancien membre de la So- 
ciété est ‘‘ipsu facto”, membre de 
Association; eb on peut élire 
comme membre nouveau ‘tout Üa- 
‘thadien d’origine française de 
‘père ou de mère et tout étranger 
“le langue française, appartenant 
‘à Ja religion catholique et ré- 
“sidant dans la province.” 

Le bureau de direction a des 
pouvoirs plus étendus, tout en res- 
{ant sous le contrôle immédiat des 
membres de l'association. 

Les amendements à la constitu- 
{ion deviennent plus difficiles. Par 
contre, les règlements ordinaires 
des séances, qui avaient donné 
lieu au plus grand nombre d’a- 
mendements sous l’ancienne cons- 
titution, sont rendus plus flexi- 
bles par une clause qui permet de 
les modifier ou de les suspendre 
provisoirement lors d’une séance, 
sous certaines conditions. 

L'association. peut se nommer 
un chapelain qui devra être du 
diocèse. , 

Un président d'honneur peut 
ètre élu également, mais il ne 
pourra être nomnié qu’à l’assem- 
blée générale annuelle; il devra 
être un Canadien-Français de Ja 
Province et obtenir une majorité 
des deux tiers des voix des mem- 
bres présents, c’est le but du co- 
mité, que l’assemblée de dimanche 
a parfaitement compris, de faire de 
la position du président d'honneur 
le nee plus altra de ce que l’as- 
siciation peut conférer d'honneur 
à un de ses membres. Le comité 
désire que ce soit, si c’est possible, 
lo Canadien-T'rançais de la Provin- 
ce, ayant la position sociale la 
plus élevée, et celui-là seul, quitte 
à le réélire année après année, qui 
occupe la présidence d'honneur. 

Les élections générales, comme 
nous l'avons déjà dit, auront lieu 
dimanche, le 5 avril prochain. 
Nous comptons que tous les mem- 
bres de l'association se feront un 
devoir d’être présents. 

Les Canadiens-lrançais sont de- 
venus un groupe important à Ed- 
monton, et leurs intérêts ne font 
que s’accroître. J’association doit 
être à au besoin pour protéger et 
sauvegarder ces intérêts. Pour ce- 
la, il faut que ses directeurs re- 
présente bien l'opinion de la ma- 
jorité, sinon de la totalité des 
Canadiens-Français de la ville; 
qu'ils soient compétents, et sur- 


. NE MANQUÉZ PAS 
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fameuse - - - - 86c 
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Notre No. 255 une honne che- 
mise de travel de 1.50 pour 1,10 


S. F,. MAYER 
1233 ave. Jasper E, 
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tout qu'ils soient prêts à donner 
leur concours le plus actif à ieurs 


co-directeurs, Il ne faut pas que 


leur position soit une simple siné- 
cure ou une charge purement ho- 
norifique comme elle l’a trop sou- 
vent été par le passé. 

Il ne nous appartient pas de 
mettre aucun nom en évidence, et 
nous n’en mettrons aucun, mais 
nous voudrions voir à la tête de 
l'Association, et s’occupant avec 
zèle de son administration, les 
plus distingués et les plus capa- 
blos de nos compatriotes d’Ed- 
monton. 


NOUVEAUX COLONS. 


Les colons arrivent en grand 
nombre depuis quelques jours. 
Chaque matin le bureau des terres 
est assiégé par la foule des immi- 
grants voulant s’enrégistrer pour 
des homesteads. Parmi les nou- 
veaux arrivants sont plusieurs Ca- 
nadiens de la province de Québec 
et de la Nouvelle Angleterre. La 
plupart de ceux-ci se dirigent vers 
la colonie de St-Paul des Mé- 
tis. | 
Les Doukhobors. 

Une dépêche de Langham, Sask. | 
dit que les Doukhobors qui sont 
restés sur leurs terres ont commen | 
cé à se faire naturaliser et font 
des entrées pour des homesteads., 
De jour en jour, leur dévotion à 
l’ancien devient moins apparen- 
te et ces communistes d’hier de- 
viennent rapidement de bons ci- 
toyens en même temps qu’ils sont 
de bons colons. 


L'Elévateur. 

Ta construction de l’élévateur, 
au pied de la première rue est 
presque termifnée. L’élévateur de-| 
vra être en opération dès le ler de, 
mai, 

Ou emploira la vapeur pour o- 
pérer cet élévateur. Chaque char 
fera un voyage par minute et pour- 
ra monter une charge de 25 ton- 
nes. Ù 
Le G. T. P, 


Une des plus considérables é- 
quipes du G. T. P. est en route 
pour Prince Rupert, venant ee 


‘Port Arthur, où elle travaillera à 


la construction du chemin de fer 
en se dirigeant sur Édmonton.! 
Cette équipe comprend un lot de 


des pelles à vapeur, près de deux 
milla hommes ,douze dent che- 
vaux, dix milles de rails, mil- 
Lier petits chars, charrettes et au- 
tres objets. 
LE CANDIDAT 
CONSERVATEUR. 


Mercredi dernier, avait lieu à 
Edmonton la convention des con- 
servateurs du district pour le 
choix d’un candidat pour le com- 
té d'Edmonton. Monsieur J. D. 
Hyndman, un jeune avocat d’Ed- 
monton a élé choisi. 

Il y a maintenant des candidats 
conservateurs de choisi pour tous 
les comités de la province. Voici 
Ja liste des candidats, libéraux et 
conservateurs pour les prochaines 
élections : 

Edmonton : Hon. Frank Oliver, 
Bb. ; J. D. Hyndman, con. 

Victoria: W. H. White, Lib.; 
F, À. Morrison. Con. 


Stratheana: Dr. Melutyre, 
Lib. ; E. W. Day. Con. 

Red: Deer: Dr. Clark, Lib. ; 
Geo. F. Root, Con. 

Calgary: Dr. Stewart,  Täib.; 
M. S. McCarthy, Con. 

Pincher Creek: A. B. McDo- 


nald, Lib.; J. Herron, Con, 
Lethbridge: W. $. Simmons, | 
Lib. ; C. À. MceGroath, Con. 


Cd 
machines pour percer les tunne 


FAITS DIVERS 


rc à 
_# 


MORINVILLE, 


Dimanche dernier à eu lieu la 
bénédiction de notre nouvelle é- 
glise par Sa Grandeur Monsei- 
gneur Legal. L'église avait été ma- 
gnifiquement décorée pour la cir- 
constance et la cérémonie fut très 
imposante. 

Un sermon de circonstance fut 
donné par le Rév. Père Mérer, de 
la Cathédrale de St-Albert. Le Ré- 
vérend Père Rosenthal, d’Edmon- 
ton fit aussi une courte allocu 
tion, en allemand. : 

Le concert qui devait avoir lieu 
dimanche soir n’a pas eu lieu, pour 
des raisons majeures. Il est remis 
au lundi de Pâques. 


BROSSEAU. 

De nombreux colons passent ici 
chaque jour, en route pour St-Paul 
des Métis et Moose Lake. 


MM. Jos. Desrosiers et Mathias 
Théroux sont allés à Edmonton la 
semeine dernière par affaires. 

Monsieur C. I. Nelson, agent 
de la Cockshutt Plow Co. est à 
Brosseau depuis quelques jours. 


- MM. O. Desrosiers et N. Mi- 
chaud doivent partir ces jours-ci 
pour la Colombie Anglaise où ils 
passeront quelque temps. 


Etaient à Morinville dimanche, 
MM. E. Tessier, A. M. Déchêne, 
M. Guité, J. Leveillé, B. St-Ger- 
main, père de l'avocat St-Germain ; 
Mesdames (iariépy,  Leveillé et 
Melle  Gibeault, d’Edmonton; 
MM. J. Bourgeois, A. Leblanc, 
Geo. Deslauriers, L. Boudreau. 
TV Perron, C Rflerive J. Cha- 
ves, Mesdames Bourgeois et Le- 
blanc de St. Albert. 


NOUVEAUX HOMESTEADS. 


Monsieur l'agent des terres nous 
informe que les plans pour les 
6 wnships suivants ont été reçus 
et qu’on peut maintenant faire 
des entrées pour des homesteads 
dans ces townships: 


Township Rang Mer. 
8 4 
59 4 6 
80 4 6. 
78 "8 ., 6. 
———te——— 
LE C.N.R. 


On annonce que le Canadian 
Northern enverra durant cetle sai- 
son uue équipe d'ingénieurs choi- 
sir et arpenter une route d’'Ed- 
monton à la côte du Pacifique. Le 
terminus ouest du C. N. R. sera 
probablement Butte Inlet ou Rela 
Poola, qui se trouvent à mi-che- 
min entre Vancouver et Prince 
Rupert, 


em mtf{imns 


LE CURE DE PAROISSE, 


La pièce à l'affiche au théâtre, 
pour demain et samedi est ‘‘Le 
Curé de Paroisse”? (The Parish 
Priest). La troupe qui donnera 
ces représentations en est une de 
première classe et nul doute que 
plusieurs de nos lecteurs aime- 
ront à aller entendre cette pièce. 

Il y aura matinée dans l’après- 
midi de samedi. 


CA COUTE TROP CHER 

Nous avons reçu ces jours der- 
niers, une lettre du département 
de VAgriculture, nous informant 
| que la prime jusqu'ici accordée 


‘BANQUE D’HOCHELAGA 


ŒEtablie en 1874. 
BUREAU CHEF : MONTREAL 


Tient sa charte du gouvernement de la puissance. 


Capital autorisé 


- #4,000,000; 


Capital payé - 
Dépots plus de $11,000,000. 


82,500,000; 


Réserve - 82,000,000. 


Achôte et vend des traîtes sur toutes les parties du monde, 


, DEPARTEMENTS D'EPARGNES 
* Dépôts regus de UNE PIASTRE en montunt, sur losquels nous payons l'intérêt quatre fois par andéo 


au baux courants, 


Nous vous rescrvons toujours l'accueil le plus courtois 


à ‘Succursale d’ Edmonton 


C. E. BARRY, 


Gerant 


| vier de l’année courante. 


pour la destruction des loups sera 
ubolie. 

Jusqu'à présent la somme de 
$21,674.00 a été payée en primes 
sur les loups dont $4,628.70 du- 
rant l’année 1907, et la balance, 
$17,045.70, depuis le premier jun- 
On re- 
çoit, en msryenne, deux cent cin- 
quante applications par jour au dé- 
partement! De cc train, les $20,- 
000.00 votés par la législature se- 
ront épuisées de bonne heure en 
avril. 

Tout les inspecteurs chargés de 
vérifier les applications ont été a- 
vertis de l'abolition de la prime. 

2 ——— 


CONDOLEANCES. 


À une assemblée spéciale de F’as- 
sociation St-Jean-Baptiste d’Ed- 
monton, tenue de 21 mars, 1908, 
les résolntions suivantes ont été 
cdoptées à l’unanimité: 

Proposé par M. DeBlois Thi- 
beaudeau, appuyé par MM. Oscar 
Tessier et Jules Royal, que les 
membres de l'association St-Jean- 
Baptiste d'Edmonton ont appris a- 
vee un profond chagrin la mort 
du Rév. M. Dorais, curé de Fort 
Saskatchewan, qui par son dé- 
vouement et par son zèle infati- 
guable a rendu de bien grands ser. 
vices et s'était acquis l'estime 
non seulement de ses paroissiens, 
mais de tous les Canediens-Fran- 
çais du district. 

Proposé par M. J. de LaBis- 
sonnière, appuyé par M. J. EE. 
Theriault, que les membres de 
l'association St-Joan-Baptiste 
d’Edmonton prient la famille du 
défunt de hien vouloir accepter 
leurs condoléances et leurs sicères 
sympathies dans le malheur qui 
vient de les frapner. 

Proposé par M. Ls. Madore, | 8? 
appuÿé par M. Alf. M. Déché- 
ne que MM. J. H..Gariépy et J. 
E. Laurencelle soient délégués 
pour représenter l'association aux 
funérailles. 

Proposé par M. DeBlois Thi- 
beaudeau, appuyé par M. O Tes- 
sier, que copie de ces résolutions 
soit envoyée à la famille et au 
‘Courrier de l'Ouest”. 

Wilfrid Gariépy, Prés. 
Jos. M..Déchêne, Sec. 


um 


TE 


MARCHE D'EDMONTON. 
(Prix des FElévateurs). 


— Blé — 
No. 1 Northern .......... 80.95 
No. 2 Northern ............ 90 
No. 3 Northern, ............. 85 
— Avoine — 
Avoine ........., de 30 @ 35e. 
— Orge — 
Pour brasserles ......... .. 60 
— Foin — 
(En balles et en charges de char). 
Foin de Slough...... $5.@ $07. 
Foin de terre haute ... 8. @ 10. 
Mail ....... croreee ° 10, @ 14. 


{A la tonne sur le marché). 


EE ————— 


Foin de slough .... 86. @ $08. 

Foin de erre haute .. 508 @ $10. 

Mil $12 @ 14. 

— Farine — (détail) 

‘“Tive Roses’? .......,... $3.60 

“Household’? ,.....,..., 3.60 

“Capitol” ..,.,,,.,,.,,,., 3.15 

“White Rose” ........,.... 3.15 

“Strong Bakers” ......... 2.85 

Autres marques .... 82.50 ct 3.00 
— Oeufs — 

Garantis fais ....... 25 @ 50e. 
— Beurre — 

De beurrerie ...... de 25 @ 40. 
— Patates — 

Patates ........... 60 @ Tbe. 


— Animaux — 


| Porcs — nu 100 ibs ... $4. @ 4.50 
iBoenfs .......,,...,.... 5.8 
| Vaches ..,.,,....., 2.60 @ 2. 76 
Agneaux —à Ja livre— . Ge. 
Moutons ..........,,.... É LA 
—Viande — 

Boeuf .,..,.,,,,,,,,.., 5 et Ge 
Pore .............. . 6 et 7e. 
Agneaux .....,..... ...…. 120 
Mouton ...............,., ile. 


— Volailles — 
Poulets du printemps 11 @ 12%. 


Poules ..,,.,....,,.....,..18c. 
Dindes ........,..,....,,.. 18c 
— Légumes — 

Choux .......... ........0 @ 6c 
Onions ..,........... seiree 60 


| Edmonton, ce ler avril, 1908. 


Carottes 
Panais ..........,...... ... 40. 
. | Betteraves sonsorvereses ac 
Persil ......... cours 10c. 
ICellery ........ . 124 @ 15e. 


: Navets —à la livre— vs 


APPEL 


Avis Public. 


Sessions de la Cour de District, 
du District d'Edmonton 

Les sessions de la Cour de dis- 

trict du district d'Édmonton, du- 

rant l’année 1908, auront lieu aux 

endroits et dates suivants pour le 


Aux Canadiens de langue française | procès de toute action et l’expé- 


d'Edmonton. 


Messieurs :— 


dition d’autres affaires civiles qui 
pourront être amenées devant la 
dite Cour: 


L'assemblée annuelle de la $o-! EDMONTON 


ciété St-Jean-Baptiste de cette 
ville aura lieu dimanche prochain 
à trois heures de l'après-midi, dans 
la salle de l'Ecole Séparée, Grâce 
au zèle éclairé de MM, Jules Roy- 
al, Louis Madore et Joseph Dé- 
chêne, membres d’un comité nom- 
mé à cet effet, la refonte de la 
constitution est maintenant ter- 
minée, et c’est sous des statuts 
pratiques et appropriés, rédigés en 
style clair et concis, que se fera 
l'éléction des officiers pour l’an- 
née prochaine. | 

C'est une réorganisation de no- 

| tre association nationale qui s’opè- 

re, la renaissance de notre groupe, 
l'aurore d’une ère nouvelle pour 
es Canadiens d’origine françai- 
se d'Edmonton. 

À cette occasion il est à souhai- 
ter que tous nos compatriotes, sans 
distinction d'âge,  d’occupation, 
d'opinion politique, se fassent un 
devoir d'affirmer leur foi patrio- 
tique et d'assister à cette séance 
mémorable. ‘ 

Sujets britanniques par allé- 
geance, nous apprécions la cons- 
titution qui nous régit et les li- 
bertés qu’elle nous garantit. Mais 
le sang qui coule dans nos veines, 


la mémoire des aïeux qui se sont. 


dépensés pour nous, l'histoire 
qu'ils ont écrite en caractère de 
sang, imposent des obligations à 
nos coeûrs de fils reconnaissants. 

Le nationalisme à outrance est 
un mal, mais la négation absolue 
du nationalisme est un mal plus 

grand encore. L'Ecossais qui babi- 
te parmi nous n’oublie jamais les 
montagnes fameuses de son pays. 
Est-ce que le Canadien Irlandais 
ne pleure pes sans relâche l’auto- 
nomie perdue de sa malheureuse 
patrie. 

Pour nous non plus, l'union aux 
autres races pour former le peuple 
Canadien, n’est pas synonyme 
d’assimilation, d’oubli des souve- 
nirs les plus chers, d'abandon de 
toute caractéristique et de toute 
distinction. 

Non, conservons comme une re- 
lique précieuse les traditions de 
nos ancêtres, surtout ne cessons 
jamais de parler cette langue har- 
monieuse qui fut la leur, et de 
pratiquer cette religion toute d 
tolérance et de charité que nos 
missionnaires ont illustrée en é- 
vahgilisant les forêts vierges du 
nouveau Monde, 

C'est dans cet esprit que la pre- 
mière Société St-Jean-Baptiste à 
été fondée sur les bords du StLau- 
rent aux jours sombres qui pré- 
cédèrent l’Union des Canadas. 

Ce sont ces mêmes idées et ces 
même, principes que notre ÂAsso- 
ciation d’'Edmonton nourrit et 
propage. Son but est de grouper 
les forces vives de notre nationali. 
té, et de développer chez chacun 
de nous, à côté d'une loyauté à 
toute épreuve aux institutions bri- 
tanniques, l'amour de tout ce qui 
fait que nous sommes français tout 
en étant Canadiens. 

Compatriotes, venez uu, ve- 
nez tous, à l'assemblée de diman- 
che. Soyons cinq cents pour sa- 
luer la réorganisation de notre so- 
ciété et lui promettre des suscès. 
dignes de son objet. Montrons à 
nos frères de la province de Qué- 
bee que nous restons fidèles aux 
enseignements qu’elle nous a don- 
nés et que les brises de l’Ouest 
ne tarissent pas dans nos coeurs 
la source des nobles sentiments et 
des ardeurs patriotiques. 

WILFRID GARIEPY, 


Président sortant de charge. 


A — 
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Commençaut 

Lundi, 23 mars 

Mordi, 21 avril 

Mardi, 26 mai 

Lundi, 22 juin 

Lundi, 27 juillet 

Lundi, 28 septemure 

Lundi, 26 octobre 

Lundi, 23 novembre 

Lundi, 21 décembre. 
TOF IELD 

Mardi, 7 avril 

Mardi, 14 juillet 

Mardi, 13 octobre 
STONY PLAIN 

Mardi, 5 mai 

Mardi, 7 juillet 

Mardi, 3 novembre. 
SPRUCE GROVE 

Mrecredi, 6 mai 

Mercredi, 8 juillet 

Mercredi, 4 novembre, 
MILLET 

Mardi, 19 mai 

Mardi, 21 juillet 

Mardi, 17 novembre. 
LEDUC 

Mercredi, 20 ma 

Mercredi, 22 juillet 

Mercredi, 18 novembre. 
FORT SASKATCHEWAN 

Mardi, 2 juin 

Mardi, 6 octobre 

Mardi, 1 décembre, 
VEGREVILLE ° 

Jeudi, 4 juin 

Jeudi, 8 octobre 

Jeudi, 8 décembre. 
ATHABASKA LANDING. 

Mardi, 20 octobre. 
LLOYDMINSTER 

Mardi, 16 juin. 

Mardi, 20 octobre 

Mardi, 15 décembre. 
VERMILION 

Mercredi, 17 juin, 

Jeudi, 22 octobre 

Jeudi, 17 novembre. 
INNISFREE 

Jeudi, 18 juin 

Mercredi, 21 octobre 

Mercredi, 16 décembre. 
ST.-ALBERT 

Mardi, 5 mai 

Mardi, 21 juillet 

Mardi, 3 novembre. 
MORINVILLE 

Mercredi, 6 mai 

Mercredi, 22 juiller 

Mercredi, 4 novembre. 
RIVIERE QUI BARRE 

Jeudi, 7 mai 

Jeudi, 23 juillet 

Jeudi, 5 novembre. 
LAC STE. ANNE 

Mercredi, 20 mai 

Mercredi, 5 août 

Mercredi, 18 novembre. 

(Signé) S, B. WOODS: 
Député Procureur Général. 

Edmonton, 2 mars. 


a — 


NUMERO 26. 


L'Université, 

Lundit a eu lieu à Strathcona, 
la réunion du Sénat de l’Univer- 
sité d'Albert, Il a été décidé 
que les cours commenceront dès 
lautomne prochaine, dans une bâ- 
lisse temporaire. 

Le docteur Tory, Président de 
l'Université, est parti hier pour 
l'Est, où il achètera tout le ma- 
tériel nécessaire, une bibliothè- 
que, de même qu'il engagera des 
professeurs. 

À la réunion de lundi, les com- 
mMiiés suivants furent nommés: 

Exécutif— Le Chancellier, Dr. 
Torey, Dr. erris, Juge Beck, J. 
À. McDougall. 

Finance — J, A. MeDougall, Dr 
Torey, M. MeCraig, Dr. Riddell, 
S. Strathy. 

Monsieur le Juge Beck à été 
nonimé Vice-Chancellier de l’'U- 
niversité. 


LS 
LA PRIME SUR LES LOUPS 
ABOLIE. 


Avis est ici donné qu "après le 
20 avril 1908 la prime sur les loups 
sera abolie. 


————————— 
a — ——— — — 


GEO, HARCOURT, 
Député Ministre de l'Agriculture. 
Edmonton, 25 mars, 1908. 

(Ap. 2-9.) 


AVIS. 


Le soussigné donne avis qu’il a 
pris un étalon rouge avec des ta- 
ches blanches, les quatre ‘pieds 
blancs, nez blanc, errant contrai- 
rement aux provisions de la En- 
tire Animals Ordinance. Le dit 
étalon est détenu sur le N.-E. de 
Sec. 16, T. 56, R. 25, W. 4. M. 
et sinon réclamé dans le temps 
voulu sera vendu en accord avec la 
loi. 

La prise a eu lieu à 3.30 p.m., 
dimanche, le ler. de mars, 1908, 
et cet avis a été affiché le 9 mars 
1908. , 

(Sg.) NARCISSE FORTIN, 

Morinville, Alta. 
es. meme) 

MAISON A LOUER. Jolie 
meison, dans le centre de la vil 
le. 4 pièces. #15.00 par mois. 
S’adresser à Laval Pharmacy. 


AVIS. 


Nous désirons annoncer à nos 
clients et au public en général qu’à 
partir du ler avril 1908, Mr, Char- 
les Gordon prendra charge, comme 
gérant, de notre cour à bois de Vé- 
greville. 

Il y aura, comme par le passé, 
un assortiment considérable de bois 
de sciage de la Colombie Anglaise, 
et les fournitures nécessaires aux 
bâtisses. 

Toutes commandes adressées à 
M, C. Gordon de Végreville re- 
cevra une  prompte attention. 
Comme M. Gordon est responsable 
vis-à-vis de nous pour les argents 
qui nous sont dûs, nous deman- 
dons à nos clients d’avoir à Ini 
payer les montants qui nous sont 


-| dûs. 


D. R. FRASER & Co., Ltd. 
| Edmonton 
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DEBENTURES D'ECOLES ACHETEES 
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INSURANCE COMPANY 


BUREAU CHEF 


Jos. H. Gariépy, Vice-Président, 
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J. R. Boyie, Président, 


Uno Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou 1l y en a pas 
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G. H. GOWAN, Gérant-loenl 


CANADIAN 


EDMONTON. 


W, B. Rourke, Asst, Secrétaire. 
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Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 


Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples, 7 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute conpétition. 

© Notre établissement est le plus condèrable 
- de {a vil et nous nous occupons spéciaiement 


. du commerce de chevaux et de vaches laitières, 


On parle Français 
LAROSE & BELL 


Coin Namayo et Rice, Edmonton 
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N ous sommes 


LI 
Toujours occupes! 
—+— 

Mais jamais assez pour que 
cela nous empêche de faire votre 
travail de façon à donner la plus 
entière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher et nous 
délivrons les effets. Vous serez 
satisfaits de notre facon de tein- 
dre, d’autres le sont et c’est pour- 
quoi nous sommes toujours 
occupés. - 


—_—#——— 
Edmonton Pantorium 


& Dye Works 


Cart Henningsen 


406 ave. Fraser Tel. 328 
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ce trouve un aide facile pour refaire 
tla santé du convalescent et de 
il'anémique dans 


i 


Wilson’s 
Invalids 
Port 


(Mia Qoinqaina de Wilson 
peur Jaraldes) 


soigneusement 
composé d'après 
une formule 
consacrée par le 
teinps. Àp- 
prouvé par les 
hommes les plus 
distingués de a 
profession médi- 
cale, Sa pureté 
est certifié par 


É 
Fi 
l'Analyste du Ë 


Gouvernement 
Provincial, Mil 
ton L, Hersey ct 
par L. Minier, 
le grandchimiste 
Français, du La- 
Science Pratique, 
P aris, 6 


Chez tons les Pharmaciens. À 
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AGENTS DEMANDES, — Por- 
traits an crayon, 16 x 20, d0cts., 
cadres, à partir de lOcts., ima- 
ges en feuilles, Olet. Vous pou- 
vez faire un profit de 400 pour 
cent ou $36.00 par semaine. De- 

.mandez notre catalogue et nos 

éhantillons gratuits. Frank W. 
Williams Co., 1208 W. Taylor 
St., Chicago.TIL 


PROPOS AGRICOLES. 


Le Cultivateur. 
manne 

C'est un fait connu et âdmis de 
quiconque veuf se donner la pein: 
de réfléchir, le métier de cultiva- 
teur et des plus honorables, Com- 
bien de’fois n'avons-nous pas en- 
tendu nos conférenciers agricoles 
relever à force de raisonnement et 
d'arguments décisifs la noble pro- 
fession de l’habitant! Chaque fois 
que nous avons entendu exprimer 
cette idée, quel est celui qui n’a 
pas, avec un secret orgueil, béni 
la Providence de Jui avoir fait 
voir le jour sur une terre labou- 
1ée et travaillée—peut-être par piu- 
sieurs générations  d’ancêtres? 
Sentiment bien légitime, que nous 
aimerions voir partager par tous 
nos cultivateurs; à tous et à cha. 
cun on ne se lasserait pas de répé- 
ter: Vous êtes la force et l'espoir 
du pays. Courage done, suivez vo- 
tre position sociale, améliorez vo- 
tre sort, étudiez l’agriculture, ap- 
pliquez les bonnes méthodes et en 
définitive, vivez libres et neureux. 
Sur cette terre d'Amérique, au Ca- 
nada Ouest tout spécialement, on 

estime mieux à sa juste valeur 
l'agriculture, l’homme des champs 
soit qu'il ‘travaille lui-même, ou 
fasse travailler. 

Quand on lit les rapports de 
l'Ouest, s’il y a une chose frap- 
pante c’est assurément le fait de 
constater l'égalité sociale qui y rè- 
gne entre le eitadin et le campa- 
gnard. Bien différent est l’impres- 
sion que l'on ressent soit en visi- 
tant l'Europe soit même en fai- 
sant une remarque sur les mots 
qui, dans des certaines langues, dé. 
signent le cultivateur. Aïnsi par 
exemple; Bawer en allemand, 
boer en hollandais, payen en fran- 
geis, sout presque des termes de 
mépris. Or, rien de pareil aux 
Etats-Unis. L'Américain peut dire 
avec orgueil qu’il est cultivateur, 
farmer ; et il est aussi fier de son 
état que l’homme de profession li- 
bérale. N'est-ce pas une réalité, 
qu'en parcourant les Etats-Unis, 
bien vite on est frappé du confort, 
de l’aisance, que le peuple seit se 
denner, de la facilité avec laquelle 
on exécute les travaux, de la pro- 
preté et de l’ordre qui règne dans 
les fermes et leurs dépendances. 
Le cultivateur américain est avant 
tout bon procureur et bon con- 
sommateur: il a en lui l’esprit du 
progrès. 

Au Canada, il nous reste en- 
core quelques vieux préjugés. Le 
mot habitant ne sonne pas aussi 
mal à nos oreilles que le mot pays- 
an en France; toutefois, dans cer- 
tains milieux, il parait qu’on le 
regarde avec une sorte de-défa- 
veur, mais cette défaveur tend à 
diminuer. 

Pendant la saison des vacances, 
qui est celle des récoltes, il n’est 
pas rare de voir nos étudiants con- 
duire bravement des faucheuses, 
faire d’autres travaux et acquérir 
par cet exercice de la vigueur 
pour l'année scolaire suivante. Tn 
Europe, il semble qu'un collé- 
gien où un universitaire 8e croi- 
uit déshonoré s'il maniait une pel- 
le ou une bêche, ou transportait 
une brouette de légumes. 

Ne serait- pas juste de dire et 
de répéter : le cultivateur doit être 
le premier homme de son pays? Il 
le sera à deux conditions : premiè- 
rement, s’il travaille à s’insiruire, 
s’il considère l’agriculture comme 
une science véritable, s’il emploie 
les meilleures méthodes, fruit d’u- 
ne expérience raisonnée. Et secon- 
dement, il réussira au delà de ses 
espérances s’il sait comprendre ses 
intérêts ou lout simplement hien 
pratiquer les Cercles agricoles et 
Saciétés d'Agriculture, car en eul- 
ture comme en toute autre chose, 
l'Union fait la force. En effet, 
n'est-ce pas déplorable de consta- 
ter tant d’apathie vis-à-vis de ces 
Sociétés? Le gouvernement fait 
des avances d'argent et le eulti- 
vateur trop souvent ne sait pas 
ou ne veut pas en profiter. Ne 
faudrait-il pas que, dans toutes 
nos paroisses agricoles, il y eût 
un Cercle agricole fonctionnant 
parallèlement aux Sociétés d’A- 
gricultures? Un cultivateur peut 
très bien appartenir à l’une et à 
l'autre de ces sociétés; il en re- 
tire de réels bénéfices. 

Que faut-il pour cela? De l’at- 
tention, de la bonne volonté et 
de la persévérance. 


… (Le “Pionnier”).. ‘  :: 7": 
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LSE VACHES LAITIERES., 


Soins à leur donner. 


Le lait contient ST pour cent 
d’eau. C’est une indication conclu. 
ante pour vous faire comprendre 
que la vache laitière doit absor- 
ber beaucoup d'eau, pour donner 
beaucoup de lait; en moyenne, sa 
ration d'entretien doit contenir 70 
parties d’eau. Pendant l'été, on a 
pas à s'occuper beaucoup de cette 
question, car les vaches laitières, 
comme toutes les autres têtes de 
bétail, trouvent dans les pâturages 
des aliments et fourrages verts, 
lesquels contiennent justement, 
nous disent les analystes, environ 
T0 parties d’eau. 

En hiver, c'est bien différent: 
les vaches sont renfermées aux éta- 
bles, et c’est au cultivateur à voir 
à ce que l’eau ne leur soit pas me- 
surée trop  parcimonieusement. 
L'objet prineipal qu'il aura en vue 
sera de faire absorber une quanti- 
té suffisante d’eau sans négliger, 
d'ailleurs, la nourriture plus subs- 
tantielle. Mais, me direz-vous, on 
ne peut pas faire boire les anni- 
maux au delà de leur soif. Com- 
ment faire alors? C'est bien clair, 
ce ne sera pas par le boire mais 
par le manger qu’il faudra faire 
absorber l'eau nécessaire à la fa- 
brication ou à l'élaboration du 
lait. T 

Comment procéder ? Quels moy- 
ens employer ? Outre les fourrages 
verts, tels que le blé-d’inde, n’e- 
vous-nous pas les battages, carot- 
tes, navets? Ne savons-nous pas 
qu'un cultivateur soucieux de ses 
profits, doit semer et récolter, non. 
seulement du mil et du trèfle, 
mais les plantes-racines concon- 
rent excellemment à la produetion 
du lait, chacun le sait et peut le 
constater. Dans quelle proportion 
et en quelle quantité sera-t-il utile 
de les servir aux vaches l'utières ? 
Des auteurs el des eultiv'teurs, 
parlant par expérience, disent 
qu’une ration de 2 livres par jour 
par vache laitière est bien con- 
venable ; on conseille de mélanger 
ces racines, carottes, bettersves, a- 
vec des balles de céréales, de Ia 
poussière de foin et de. laisser le 
tout fermenter pendant 24 heures. 

On leur fait aussi des bouettes 
tièdes avec de la moulée, des tour-! 
teaux, du gros son, additionné 
d’un peu de sel, à moins que dans! 
les mangeoires de nos animaux il! 
n’y ait à l’année, suivant les con- 
seils de nes conférenciers, une pier- 
re à sel que les bêtes peuvent lè- 
cher à leur fantaisie. On préconi- 
se beaucoup les tourteaux pour les 
vaches laitières ; le meilleur serait- 
paraît-il, celui du lin, il est à la 
fois très nourrissant et rafraîchis- 
sant. D'autres n’ont pas ce trou- 
ble mérité, la plupart sont échauf. 
fants, voilà pourquoi il est bon de 
les remplacer en partie par du son 
ou de la moulée ordinaire. Le meil- 
leur foin est toujours ce qu'il y 
de mieux ; il en faut à chaque va- 
che environ 20 livres par jour. On 
leur partage de même une boite 
de 10 livres de paille d'avoine en- 
tre les repas. Ce qui revient à 
donner les repas d’une vache lai- 
tière de la manière suivante 

Une botte de foin, une botte de 
paille d'avoine — où une bolie de 
foin et un paquet de blé-d'inde — 
G livres de tourteaux de lin, 25 
livres de betteraves fourragères 
ayant fermenté avec de la balle 
d'avoine, de la paille hachée, pen- 
dant 24 heures. On peut varier la 
ration, mais quelle qu’elle soit, 
jamais on ne doit oublier que pour 
avoir du lait d’une bonne vache 
laitière en hiver, il faut autre cho- 
se qu’un repas de foin et deux re- 
pes de paille. Le lait étant compo- 
sé de 87 parties d’eau, nous devons 
donner à nos vaches laitières des 
aliments aqueux et rafraïîchissants. 

Les repas réguliers aux heures 
fixes, sont aussi bons à recom- 
mander. Pour stimuler l'appétit, 
donnons de temps en temps, plu- 
sieurs fois par semaine, de la pou- 
dre de condition. Voilà des condi- 
tions très fevorables à une abon- 
dante lactation. 


(Le *’Picnnier’’). 
es un 
PERDU. — Tntre. Edmunton et 

Morinville,une chaine de montre 
en or, avec loquet portant l’ins- 
cription : ‘Souvenir, Rév. Père 
Bung, O.M.I.'’ Récompense à 
qui retourner cette chaine au 
“Courrier” ou à G. Gugnon, 
Morinville, 
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CIBARETTES | Pour LES CULTIVATEURS. 


L'Hygiène du Teint. 


L'orsqu'on veut parler d'une 
femme fraîche et bien portante, on 
dit qu’elle a un teint de lis et de 
roses où bien encore qu'elle res- 
pire la santé, Zn effet, un joli 
teint correspond à une santé par- 
faite. Une femme qui est rongée 
par une maladie chonique ou une 
diathèse, comme  l’anémie et la 
chlorose, cherchera en vain dens la 
boutique des parfumeurs de quoi 
embellir son teint, 

Qu'est-ce que le teint? 

C'est la coloration particulière 
due au “pigment”, (substance bru- 
ne plus où moins fonece, quel- 
quefuis roussûtre, qui s'étend en 
ane couche mince bt uniformf 


entre l'épiderme et le derme); et 


aux ‘vaisseaux sanguins” qui se 
trouvent immédiatement sous la 
peau et sont extrêmement nom: 
breux à cct endroit. 

La peau du visage est plus fine, 
plus lisse que celle des autres 
parties du corps; elle est aussi plus 
douce, plus tendre et plus sensi- 
ble que tout le reste de la surface 
eutanée. Les émotions morales qui 
agitent lc coeur font affluer le 
sang au visage et se traduisent par 
une. rougeur instantanée; Îe con- 
traire a lieu lorsque les battements 
du coeur sont sffaiblis et c’est a- 
lors la pâleur que l’on observe. 

Pour.avoir un joli teint, deux 
facteurs doivent done intervenir: 
une peau fine et une circulation 
sanguine. parfaite C’est pourquoi 
il faut soigner ln peau et la santé. 

La chaleur et le froid sont égale- 
ment nuisibles au teintken hiver 
on voit nombre de femmes avec le 
nez rouge, les joues violacéesren 


été, ce sont des taches de rous- 
seur, du hâle, des coups de so- 
leil.…. 


Pour que ja circulation ün sang 
se fasse bien, il faut tout d’abord 
avoir un bon estamac; aussi, la 
nourriture doit-elle être suffisante 
et appropriée à chaque tenipéra- 
ment. \Les femmes sanguines s’'abs. 
tiendrontdé préférence les 
viandes blanches, le poisson, les a- 
liments légers; celles, au contraire 
qui ont un tempérament }ympha- 
tique et le teint pâle useront de 
viandes noires rôties, de vins gé- 
néreux et de toniques.” 

Les perssnnes qui sont consti- 
pées devront recourir de temps en 
temps à des eaux ou tisanes laxa- 
tives, et surtout à un régime, 

Voilà pour l'hygiène à suivre. 

Mais quels seront les soins jour- 
nalicrs de la peeu du visage? 

Se laver avec de l’eau de pluie 
ou de rivière, qu'on aura fait tié- 
dir et n’employer comme savon 
que du vieux savon blanc de Mar- 
seille; très sec. Ajouter à l’eau 
quelques gouttes de teinture de 
benjoin. . 

C’est un traitement bien simple, 
à la portée de tous; mais les plus 
coquettes parmi nos jolies lectrices 
me demanderont peut-être encore 
quelque chose qui  concerve le 
beauté, empêche les rides et ‘ren- 
dent à leur teint la fraîcheur et le 
velouté de leurs quinze ans? 

Eh bien! pour obtenir ce résul 
tat, j'ai vu en Orient où j'ai voya. 
gé, des femmes se servir exclusive. 
ment, pour nettoyer leur visage, 
de mie de pain imbibée d’eau. 
D'autre part, une légende raconte 
que Ninon de Lenclos conservera 
sa fraîcheur jusqu’à l’âge de 85 
cns, grâce à une eau merverlleu- 
€ qu'un magicien lui avait donné 
en flacon, En vérité, ce flacon de- 
vait être bien grand pour qu’elle 
en usât toute sa vie. Mais l’histai- 
re nous dit aussi, que c’est par 
son esprit et sa grâce qu’elle bril- 
lait, encore plus que par son visa- 
ge. 
Quoi qu’il en soit, le. science 
moins diserète que le magicien, a 
découverte son fameux secret: Ni- 
non se servait de la ‘‘glycérine” 
200 ans avant la découverte par les 
médecins. 

T4 voiei la formule de cette eau 
merveilleuse : . 

Jau de roses ..... 50 grammes 

Glycérine purifiée . 25 grammes 

LES POINT NOIRS 

Si vous appliquez un ongle de 
chaque côté des points noirs, ou 
bien encore le trou d’une clef de 
montre—comme le font les collé- 
giens pour tromper la monotonie 
des trop longues hèures d’étude— 
vous verrez sortir une matière 
blanchâtre en forme de ver à tête 
voire, assurez-vous, ce ne sont 
pas des vers, mais ce que nous ap- 
pelons en médecine des cosmé- 
dons. 

Notre peau renferme dans toute 
son épaisseur des glandes sébacées 
—excepté dans la 
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pomme des | 


Cette étiquette garantit la 
qualité du tabac noir 
à chiquer 


Black Watch 


En grosses palettes. :610 


Salle de Pool Savoy 


623, Première ruc. 

Nos tables de manufacture française 

sont d'une grande précision. 
Défi. 

Je défi n'importe quel joueur de pool 

pour une partie avec moi. 


E. W. SHAW 


autrefois propriétaire du Café Prince Arthur. 


& 
# A. C. LAPIERRE 


%  Bijoutier et Horloger 
%  VEGREVILLE - ALTA. 


La plus grande manufacture de portes ct 


chassis de l'ouest 
nee 


Nous faisons nne spécialité, À Edmonton, 


portés, 


. 


des chassis ct ameublement 


d'église : : : 
Estimés fournis avec plaisir 
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Prréser vationdes dents naturelles, dents artificielles 
ponts et couronnes, 

Nous n'emplayons que les meilleurs matérieaux et des 
ouvriers experts, Nos prix sont les même que 
dans l'Est et nous donnons une guarantie de 
10 ans sur notre travail. Extraction des dents 
sans doulerr, 50c, 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 
Edifice Fraser, avenue Jasper, East 


NOUVEAUX 
SALONS 
DENTAIRES 
DU 


Dr HALL 


Prévaré seule- 


à # - 
À néoutions de mentres de À Mitchell & Reed 
à purations © ont "ui is ENCANTEURS 
ë pro ton : Mo RE | dire Great West Implement, Ruo Rice, Vis à vis l'Hotel Impertal. 
rompteme Dog ot 1 5 
à Promptemen ? s CULTIVATEURS ATTENTION ! 
ee . û 5 « . 
ë Assortiment complet de Bi- É Ventes de fermes. Conditions faciles et règlenient fminédiat. 
outerie, Montres, Horloges,ëc noan 
& | terle, Montres, Horl & ë E s de meubles 
ÉRRA ER ÉTÉ RE ERA É AE ETER ES RATE ER 
SEA PAT APR RAA RR CARS PAONTANE AE PA 
ù # 
3  Edmontn £| Kaume Khuwal 
“w ve 
Ke , ES 
24 Bottling Works & 25 Soulage immédiatement, gurit pro tetent : 
Res ee ans RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 
2% 660 Rue Elizabeth Tel. 77 de CROUP et autres AFFECTIONS dé la GORGE et des POUMONS 
S Succès Pas d'efrets facheux à craindre, 
ES 


ë Fabricants d'eaux gazeuses 
à 

x NEHER BROS. 

2 Propriétaires 
PEER EEERERESTRERES EE 


re) 
Ke 
Ke) 
re 
Ke 
Ke 
se 
re 
«ei 
Ke) 
2 
à 
sw 
2 
res 
# 


=. ECURIES 
= IMPERIALES 


2% 
à L. J. A. Lambert, ï 
prop. é 


POUR ÉRRERHERBUUT 


RETIRE 


É 3ème ue rél. 306 É 


fe CA 


en 
mains et la plante des pieds; ces 
glandes sont l'annexe du duvet, 
car c'est surtout là où il y a du 
duvet que les glandes sont les plus 
volemineuses; au contraire, une 
barbe hirsute à des glandes, imper- 
ceptibles. 

Aussi notre nez, qui heureuse- 
ment n’est pas le siège d’une végé- 
tation Juxuriante, mais qui ne 
possède qu’un microscopique gazon 
a les glandes sébacées les plus vo- 
lumineuses. C’est pour cela que 
les cosmédons ont une prédilection 
pour l'organe fameux chez Cyra- 
no de Bergerac. 

Le point noir qui termine le 
cosmédon est dû à l'accumulation 
du pigment qui bouche l’orifice 
d’une glande sébacée, c’est le bou- 
chou qui ferme le canal excréteur. 
Au-dessus de ce bouchon, la cavité 
est distendue par la matière grasse 
qui s’y est accumulée. 

Le remède logique à cette affec- 
tion est donc de désobstuer, de dé- 
boucher la glande et de l’empê- 
cher de se reboucher, Les moyens 
que le public emploie pour cela, 
les ongles et la clef de montre, ne 
sont pas exempts d’inconvénients ; 
ils peuvent provoquer de l’irrita- 
tion et des petits aboès ; aussi vaut. 
il mieux employer des dissolvants, 
et nous conseillons à nos lectrices 
de badigeonner l’endroit affligé de 
ces cosmédons le soir en $e cou- 
chant avec un mélange composé 
d’un tiers de savon  nair dissous 
dans deux tiers de bon alcool ou 
d'eau de Cologne, Le matin, se 
laver avec de l’eau très chaude. 11 
est rare qu'après quelques appli- 
cations de ce genre, les cosmédons 
ne disparaissent pas, et au bout de 
4 ou # jours vous aurez l'extrême 
juic de voir, en vous regardant 
dans une glace, que ces désagréa- 
bles locataires ont déménagé. 

Maintenant il s’agit de veiller à 
empêcher leur retour et de com- 
battre la tendance à l’accumula- 
tion des sécrétions de la peau. Et 
pour cela il faut avoir un bon es- 
tomac, jun bon fonctionnement du 
tube digestif, éviter la constipa- 
tion, soigner l’état général, l’ané- 
mie, le lymphatisme, l’arthritis- 
me, toutes choses que, seul, vo- 
tre médecin peut savoir. 

Je crois d’ailleurs que si nou: 
avions une santé parfaite nous au 
rions une beauté parfaite, 


Dr. À. de BELROY. 


Vendu chez tous 25 cts la bouteille 


les marchands ment par 


IL, R. BARIDON, 18 rue St-Jean, 
Montréal, Canada, 
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GEEHAN & BURGESS - Machinistes 
Réparent et construisent toutes sortes de machines 
et principalement les machines agricoles.  : 1: 
226 ave. Namayo 2 3 z +: Edmonton 
CÉAKILLLILLLLTILLLILENEELEL LCI CLLITETITE 


SOLS OCOONSOOOITDOUOOOCOSOCESOSESSOS DOS SSESTIERDONODONCOOPCOIDICOOGLS 


The Edmonton Express Co. 


Vis-à-vis Gariepy & Lessard 
Phone 110. 


Rue MeDougall 


W, A. LEONARD. Gcrant . - THOS. BURT, Prop. 
COLLINE EIILIT LETTRE CE COTE LI ET ELITE EEE LENS 


LLLLILLL LL LLLE 11] 
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UNION LUMBER CO. 


Coin des rues Poace et septiome 
Astortiment complet de bois de construction, portes, chassis, moulures, 
bardeau, latte, papier, ete, 


Une visite sollicitée Téléphone 401 
COLSODODODODOSRECSOLOBCODOLTOISOTOOS DOPOSICEDOOOACOSSOSTISEUO0ETÈTOIATSOSES 


PtO0020200030008: 
LATE LLLLLITIIIT TS 


Employez la farine 


EGapitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé Ja farine “ CAPTTOL ” 

ne lu condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale 1 Chaque sac de farine ‘ CAPTTOL 
est garantie, 


Aux CGulitivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Vous payons lex meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tei. 374 Tiroir Postal 3 
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ABANDON DES AFFAIRES À 


GRANDE VENTE 


Nos profits Nos pertes 
sont les ds (| e Profit sont vos 
votres economies 


LPS ES SIENS ENSEST FER EULSEE 


REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE 


CRYSTAL PALACE : 


83 


Ke 
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Charcuteried’ Edmonton 


RUE JASPER 


PSN rer nsn eur mu vante 


THEATRE 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


mm 


Representation continue de 3 à 5 
et de 8a 11 p.m. 


ADMISSION : 13 cts., 
Enfants : 10 cts. 
——— 
CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap :s mid 
et à 7.30 le soir 


LEE © PAT ARR Ge MUR TROUS EAN ASACRIE ST VEUT à 


84 ave. McDougalil 


Tél. 123 O. DETRAIT 


SIT TTSTIITITTISTE 
W.'H. CLARK & Co. 


Limites 


Pureau de P lacement 


Entrepreneurs, Hoteliers, 
Fermiers, etc. 


Quand vous aurez besoin de main 
d'œuvre, adressez-vous à nous Les 
per #onnes qui sontsansemploi feront 

ien do nous voir, nous avons plusi- 
eurs positions à retplir, 


Edmonton Employment Office 


Manutaeturiers de 


CTASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 
9me. Rue Ouost, Edmontoi. 


AREA ERRRRRRRRRERERES FARGRRRE Le 


. s Edmonton Fruit È 
: & Produce Co. 


Ke 
&'rel. 526 Boite B.P. 1538 
Fo) 
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ÉRRARRRA TARA RATER EE 


# Toutes espèces de Fruits Ë 
à m portés et domestique # 


* 
pass GENE EEE ENT 
RCRRESRS LE EME USA ES EEE EN ES EES vu 
kr de 2 
x 


Aux Cultivateurs 5 
2 5cts ÿ 


paie le foin pour un repas 
à un un team de chevaux... 3% 


. . ‘hs, 
Nous sollicitons la clientèle 


des Cultivateurs. a 
GRIFFIN & REID 


Rue Peace, en face du Richelieu # 


shGREmrEnAGnnbE 
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POMMES SECHES 


12:c. la livre 


Les plus bas prix pour pro- 
visions de Homestead r 
—__e—— 

IHENRY WILSON 
44, Aves QUEEN'S 


Près do l'ave, Jasper 


J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


CRT 07 


DS 


Agent de ... 
Calgary Brewing 
& Malting Ga. 
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ENCANS  : 


Le dernier lundi de chaque 


RESIESEISENNENNNAN ENS ES EEE 


mois, à Morinville, à 

ke 

à 1 heure p.m. se 

Les personnes ayant quelques É 

articles à offrir en vente, sont ie 

invités à me le laisser savoir LS 

# avant l'hourofixépourl'encan y 

st # 

à Ë 

# Aristide Riopel * 
4 

à Morinville, Alta. ë 
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CHRONIQUE. té et de la connaissance de soi-mé- 
me; il faut, tout en apprenant la 
vouceur de la confiderce, ne pax 
étre obligée de recourir sans ces- 
sc à la suggestion d’une autre vo- 
lonté. 

“Pourquoi voulez-vous être gé- 
néreuse par commandement, dé- 
voué par ordre, aimant par con- 
signe? Pourquoi voulez-vous que 
la catégorie suprême soit celle de 
la loi, au lieu d’être celle de la 
bonté? Alléger une misère ac- 
tuelle, soulager quelqu'un d’un 
fardeau, voilà ce qui. peut tromper. 
Faire disparaître une souffrance, 
c'est déjà une joie suffisante pour 
un être humain... On a trop inter- 
prété le devoir comme le sentiment 
d’une nécessité ou d’une contrain. 
te, c’est avant tout celui d’une 
puissance, Je puis, donc je dois.’’ 
Magali. 

PETIT COURRIER. 
. Prière d'adresser les lettres et 
communications concernant Île 
Coin Féminin à Magali, Legal, 
Alta. 


POUR LE CAREME. 


‘—A quoi servent les longues 
colonnes de correspondance dont 
débordent les pages féminines de 
nos journaux, me demandait, un 
jour, un aimable sceptique de ma 
connaissance? La sympathie qu'on 
distribue à la ligne, entre une-re- 
cette contre le coryra et un con- 
seil sur la couleur à la mode, peut. 
elle être vraiment d'un effet quel-| 
conque sur une peine vraie — en 
admettant que dans.un cas de 
souffrance morale véritable on é- 
prouve le besoin de se onfier à une 
méconnue? Ne peuvent-elles - pas 
seulement, la sensibilité de nos 
filles fouillant à la loupe leur pré- 
"eux ‘petit moi, à la découverte 
de la Douleur — aver un grand 
D — qui leur pern cttra d’attein- 
dre leur idéal le Luavté, différent 
+ celui de l1 Fin:m: Forte de 
: P\angile. je vue assure 7 

Vous pensez que j'ai pratesté a- 
ver véhémenre - 


è 


s' 
mans + 


BLANCHETTE. — Je vais vous 
désappointer, et cela m’est aussi 
pénible que la désagréable impres- 
sion que vous aurez en ne vous 
lisant pas dans ce numéro. J’hési- 
te à publier l'envoi reçu la se- 
maine dernière, non qu’il soit to- 
talement dépourvu de qualités lii- 


Counaissant la iurtique de dis- 
cussion de mon: interlocuteur, c'é- 
tait d'avance courir à l’échec, à la 
coufusion; d’ailleurs ces remar- 
ques à propos des correspondances 
me plongent toujours dans des ré- 
flexions, et celles-là, je ne voulais 
pas en faire part à mos adversai- 
re trop enclin déjà à croire à l’in- 


LELLLELLLELLLELERILELLELES 
L'Écritune, 


Dans la douce et fière nature, 
Tout me charme, tout a du prix; 
Aussi, j'aime ton écriture, 
Autant que ce que tu m’écris. 


Elle est hautaine, elle est virile, .. .:: 
Fine, élégante, et l’on croirait 

# Qu'un peu de ta grâce fébrile, 
YŸ mêle son furtif attrait. 


--:"  Rien’qu’'à la voir, mon coeur en elle 
“Retrouve ce qu'il aime-en toi, 
Et chaque lettre me rappelle 
Quelque intime et profond envoi. 


CELLLLLXXD 


. De tes pensées, de ton sourire, 
Ta plume prend le coloris; 
-‘Les mots les plus tristes à lire 
"Me sont doux quand tu me les écris. 


Un mot de toi me fait renaître, 

It je pourrais sur mon chemin 
Croire au mot de bonheur, peut-être, 
S'il était écrit de ta main. 


HELENE VACARESCO. 


E COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 2 AVRIL, 1908. 


Votre silence ne veut pas dire une 
aggravation dans votre état? Je 
préfère l’interpréter par le repos 
absolu qu’on vous impose, avec 
raison, pendant votre convalescen- 
ce 

II me fuit plaisir de songer que 
vous trouverez, peut-être, quelque 
douceur à rencontrer votre nom 
ici. Guérissez vite, ma mie, afin 
d’être vaillante- 
voyage vers l'Ouest. 

Faites-moi écrire si l’on vous 
permet de lire: j'ai un livre dé- 
licieux à vous signaler! 

FEUILLE DE TREMBLE. — 
I] y a toujours fête au Coin lors- 
que vous daignez, ma belle, y 
mettre votre note verte. 

Dans tous çes beaux projets, je 
ne vois pas le temps que vons nous 
réservez et je prévois une de ces 
Jongues désertions dont vous êtes 
coutumière. Vous dirai-je que tous 
ces bonheurs émeuvent mon ex- 
clusivisme? — c’est le nom dont 
je décore mon égoïsme ! 

On vous composera la liste de la 
petite bibliothèque, encore que je 
sois pas très sûre de vous connai- 
tre assez pour cette besogne déli- 
cate, Vous êtes changennte, Teuil 
le de tremble! 

fette amie qui m'est chère, 
vient d’être frapnée crrcliement. 
Pour tontes sortes le vins, 1] 
+cut mieux attendre ava il le par 
Jer de ce que vous savez. Je vous 
retourne de tout coeur l'affectu- 
eux au revoir. 

BENJAMINE. — La leçon de 
grammaire à passée? J'en suis 
rontente. Afin d'encourager votre 
persévérance, Je vous dirai que je 
constate un progrès notoire, 

S'il est permis de jouer encore 
à la poupée, à votre âge? Je ne 
ne pense pas que ce soit plus mal- 
sain que certains jeux que se per- 
mettent des contemporaines de ma 
Benjamine. 

Vous jouez vraiment à la pou- 
pée? J'ai rarement rencontré cet 
amour, ici, il feut dire que pres- 
que partout les petites soeurs ont 
une poupée vivante à dorlotter et 
cela enlève peut-être le goût des 
poupées qui. ne pleurent pas! 

Si vous ne négligez pas un vrai 
bébé, jouez en paix, Benjumine, 
avec votre Gisèle, sans pour cela 
abandonner la conquête de l’ortho- 
graphe! 

ANTOINETTE M. — Vous a- 
vez dû trouver dans le Petit Cour- 
rier de la semaine dernière le pre- 
mier renseignement demandé. 
2a. Quelques epplications de gly- 
cerine redonneront à l'épiderne 
de vos mains sa souplesse et sa 
blancheur; ces soins seront plus 
actifs le soir, la uuit les laissant 
agir sans que nulle occupation ne 
vienne en déduire l’effet. 20. Con- 
tre la transpiration des mains, il! 
faut être prudente. On peut en at- 
ténuer les effets, mais vouloir ar- 
rêter complètement cette sudation 
est dangereuse. Demandez conseil 
à votre médecin. 


BORD DU ST-LAURENT. —{en rion votre dignité. L’encre no|gegeeeseseerasese 


lors du grand 


‘appareil de chauffage, dans le bu- 


PAGE 5. 


devient pas nécessairement du feu 
parce qu’on l’emploie à l'usage 
d’une lettre destinée à un homme. 

Non, j'attends toujours! me 
comprendrez-vous si j'ajoute: sans 
impatience ? I] est des espoirs qui 
sont les seuls bonheurs possibles. 


THE LADIES HOME 
_. JOURNAL 


Magali. 


Le ministre des travaux publics 
recevra jusqu’à mercredi, 29 avril 


Les patrons publié par le 
‘ Ladies” 


1908, inclusivement, des soumis- 
sions pour la construction d’un 
appareil de chauffage, dans l’é- 
difice public, à Edmonton, Alta., 
lesquelles devront être cnchetées, 
adressées au soussigné et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l'adresse, 
les mots: ‘‘Soumission pour un 


Home Journal ” 
sont BONS et renommés. 


reau de poste, à Edmonton, Alta.” Cahiers de modes mensuels 


On peut consulter les plans et 
devis au bureau de M. R, J. Man 
son, commis des travaux, à Ed- 
monton, Âlta., ainsi qu’au minis. 
tère des travaux publics, à Otta- 
wa, 

Les soumissions devront être li- 
bellées sur les imprimés que le mi- 
nistère fournit à cette fin et de- 
vront porter la signature des sou- 
missionnaires. 

Un chèque égal à dix pour cent 
(0 p. ce.) du montant de la soumis. 
sion, à l’ordre de l’Hon. Minis- 
tre des travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra ac- 
compagner chaque soumission. Ce 
chèque sera confisqué si l’entrepre- 
neur dont la soumission aura été 
acceptée refuse de signer le con- 
trat d'entreprise ou n’exécute pas ° 
intégralement ce contrat. A partir d'aujou rd'hui, je m'occuperai de la publication 

Les chèques dont on aura accom-|de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vues 
pagné les soumissions qui n’auront 
pas été acceptées seront remis. 

Le ministre ne s'engage à accep- 
ter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 

Par ordre, 
FRED. GELINAS, 
Secrétaire. 
Ministère des travaux publics. 
Ottawa, 2lémars, 1908. 


donnés gratuitement à toute 
personne qui nous en fait 
la demande : : : : : 


Coin'‘Jasper et Seconde Edmonton 


THE ACME CO. LTD. 


d'Édmonton, eu même que de mon atelier de mon atelier de photographie 
En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mather's, mon prédécesseur eb je puis 


Ilustrer Edmonton depuis 1867 jusqu'à aujourd'hui, plus de 6,000 vues. 


ERNEST BROWN, Photographe 


547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, Tel 252, 


DE L’ATLANTIQUE A EDMONTON 
Trente milles livres de POISSONS 


viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de lPaubaine. 


Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 


PHONE 6 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


N. B. — Le ministre ne recon- 
naîtra aucune note pour la publi- 
cation de l'avis ci-dessus, lorsqu'il 
n'aura pas expressément autorisé 
cette publication. 


LE) 


Soumissions pour la construction 
d’une cloture de broche, 


Des Soumissions addressées à IToward Douglas 
couimis-aire des Pare du Dominion, aux svins 
de l'Agent des Terres, Edmonton, inarqués 

* Soumissions pour elotüre de broche” seront 
reçues jusqu'a midi, le 10 avril, 1908, gour la 
construction d'une clôture autour du Buffalo 
Pare, situé sur les Townships 42, 43 et 44, Rang 
6, 7 et S dans la province d'Alberta. 

La longueur de la clôture est estimée à 70 
milles, mais le département se réserve le droit 
d'augmenter ou de diminuer cette longueur. 
Le contrat sera payé d'après la longueur de clo- 
ture construite, 

Des soumission différentes pourront être 
faites pour la vente et la pose des poteaux, la 


fériorité intellectuelle et morale de| téraires, mais je répugne à 


la femme. 

Les arguñients de ‘‘mon scepti 
que” peuvent paraître fondés pour 
qui n’a jamais reçu de mes confi- 
dences éplorées,débordantes de sin 
‘crité,qui poignent le coeur et nous 
arrachent des expressions qu’une 
sorte de pudeur nous obligent à 
atténuer. Non, -hélas ! elles ne sont 
pas toutes menteuses les misères 
qu’on nous étale, et il n’est pas 
difficile d'y répondre par la pitié 
—-le voisinage contre d'un remè- 
de contre le rhume de cerveau et 
celui d'une indication de rouge 
bordeaux comme nuance à la mode 
ne peuvent mettre en doute sa sin- 
cérité, ils n'ajoutent qu’un trait 
de plus à l’image de la vie. 

La bonne foi des correspondan- 
tes et des rédactrices étant établie, 
il faut constater que ces colonnes 
donnent du relief à une lacune 
dans l’éducation féminine : l'incon- 
fiance absolue dans ses propres for- 
ces, le manque de décision et sou- 
vent de courage. 

Peut-on espérer que le coup de 
fouet donné momentanément à l’é- 
nergie, l’exaltation que donne l’ac- 
complissement de choses très rudes 
pour la délicatesse seront suffisants 
devant toutes les circonstances de 
la vie? 

À combien avons-nous répondu : 
‘“‘Eponssez étroitement votre de- 
voir! Il vous faudra chaque jour 
renouveler votre vaillance: mais 
là, seulement, est la paix!” Et 
combien, une fois le feu de l’en- 
thousiasme passé ont oublié les ré- 
solutions prises ? Ce n’est rien d’ê. 
tre brave pendant une heure, un 
jour ; il faut l’être pendant des se- 
maines, des mois, des ans. Et, nour 
cela, il faut que l’enivrement du 
“moi” dompté soit entretenu par 
la pratique constante -dé-lu volon- 


encou- 
rager ces surtes de rêveries sans 
but, sans objet. Elles ne sont d’au- 
cun intérèt pour les lecteurs qui 
n'arrivent pas à toujours percer 
le symbolisme obseur sous lequel 
l’auteur ceche une peine, souvent 
imaginaire, elles ne peuvent que 
donner de l’émulation à celles pos- 
sédant une même peine et une 
certaine facilité de plume. 


Je me suis imposée une règle 


très sévère à cet égard et je n’y 
faillirai pas, quoi qu'il m’en coû- 
te 


Ce qui ne veut pas dire, ma chè- 
re Blanchette, que je n’espère pas 
voisiner avec vous, seulement, 
changer de sujet; je vous conseil- 
lerai aussi d'écrire plutôt en pro- 
se, les vers envoyés étaient en ré- 
bellion avec les lois de 1n prosodie. 
n'écrivez, aussi que sur le verso 
des feuillets, cela m’évitera de re- 
copier. 


Pourquoi ne nous  enverriez- 
nous Pas un artidle sur les gens 
qui habitent en grande pärtie vo- 
dre contrée? leurs moeurs sont dif- 
férentes des nôtres: le mystère, 
pour beaucoup, de leur pays d’ori- 
gine, de leurs aspirations nous les 
reudent énigmatiques, nos lecteurs 
vous seraient reconnaissants et ce- 
le aiderait à développer chez vous 
le don d’observation. Je ne refuse 
pas cependant d'examiner tou‘ 
autre article et de le publier s’il 
ne tombe pas dans le défaut signa- 
lé plus haut. 

Ne m'en veuillez pas de ce que 
vous nommez mu séverité et croy- 
ez. à mon bon vouloir et à ma sym. 
pathie, : 

Savez-vous que j'ai habité pen- 
dant quelques temps un village 
{out près du vôtre et où je conser- 
vè de bonnes amitiés ? 


poso de la broche, etc. on pour tout le trav ail. 

La construction devra être terminée avant 
le premier du mois d'août de l’année courante. 

Chaque soumission doit être necompagnée 
par un chèque acceptée par une banque À 
charte, à l'ordre du député-ministre de l'inté- 
rieur, égal a 10 p.v, du montantde la soumission, 
Ce chèque rerait confisqué ri Je soumission. 
naire refusait de signer le contrat ou manquait 
de terminer le travail; inaie il sera retourné si 
la soumission est rejctée, 

Des détails complets, comprenant modèle 
et spécifications, seront fournis par le socré- 
taire du Département do l'Intérieur, Ottawa, 
par lo Commissaire des Parcs du Dominion à 
Banff, Alta., an par n'importe quel agent des 
terres dans l'Ouest, 

Le département ne s'engnge pas à arcepter 
la plus basse ni aucune des soumissions, 

Par ordre, 


P, G. 


Je comyte au contraire vous re- 
voir bientôt. Vous me dites être 
superficielle, à coup sûr votre é- 
œiture egt celle d’une imaginati- 
ve. Lorsque vous m'écrirez de nou- 
veau, dites-moi si vous êtes musi- 
cienne: c’est une curiosité gapho- 
logique! 

LELIA. — Tst-ce à cause de la 
saison proche des robes blanches, 
j'ai reçu quatre demandes de re- 
cette de ce genre! Vous avez dû 
lire le renseignement la semaine 
dernière. 

Ces poids étaient en grammes, 
d'après le système métrique. Vous 
n'aurez aucune peine à faire rem- 
plir la formule par un pharma- 
cien, Je vais chercher cette recet- 
te. En attendant, je crois qu’il 
vaudrait mieux cesser cette prati- 
que dont je ne devine pas quels 
résuliats vous pouvez espérer. 

Je n’ai pas de correspondantes 
de ce côté. Merci de la sympathie 
envers Jo Coin. Toujours à votre 
disposition. 

FLBURETTE DES PRaAîT- 
RIES. — C'est un reproche im- 
mérité; au contraire, je songeuis 
souvent à vous, me demandant 
quelle pouvait être la raison de 
votre silence. 

Puisque tous ces ennuis sont 
fondus, il faudra redevenir l'ex- 
acte petite amie que vous étiez 
Vous avez pu voir que nous avons 


KEYES, 
Socrétuire, 
Département do l'Intériour, 
Ottawa, 21 Février, 1608 
NB. -La publication non autorisée de cutte 
annonce ne £Cra DAS payée. 
{19-26.2) 


LA VIEILLE ROUTE 


entre EDMONTON 
et WINNIPEG, 


par ou passuit autrefois le postillon 
est maintenant couveite par Je 


Canadian Northern Ry. 


et plusieurs reliques du temps passé 
peuvent encore être vues, le long du 
chemin, du train qui remplace les an- 
cieunes traines attelées de chiens. 


Wagons dortoirs modernes et confor- 
tubles. 
toires parfait. 


Trains Quotidiens 


conservé presque toutes nos ahn- Laisse Edmonton. CE 21.10k 
ciennes Avr, Portage la Prairie. ..,,,.8.30k 
ne ° . . | Arr. Winnipez..., £ 

Vous pouvez parfaitement ré- PEResssssesie.es 1L10k 


On peut réserver des 
siéges et obtenir tout 
renseignements de 


pondre à cette lettre. Il ne sau- 
rait être question en cette occa- 
sion d’uno intransigeance qui res- 
semblerait à de l’ingratitude. On 
est venu délicatement à votre aide 
dans une circonstance douloureu- 
se; répondez, en laissant parler 
votre coeur, il vous dictera des 
mots justes qui ne compromettront 


WM.E, DUNN, 
p Agent des Passagers 


H5, Avenue Jasper 
Tel, 525, 


Un service de wagons réfec- | 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 


Reparation de Montres 


Quand il s’agit de réparer des montres 
NOUS SOMMES DES EXPERTS 
Uu essai vous convaincre Tout travail éxécuté 
promptement et à des prix raisonnables 


Johnson & Hubbs 
Les Bijoutiers de l'Ouest 1158  Aye. Jasper 
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: TAYLOR & SPINKS 


Ke Ecurie de louage, de remise, et de vente 


#) 
5 253 ave. Fraser, Edmonton 
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2 Jolies voitures Bons chevaux et beaux attelages 
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ECOUTEZ ! 
VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE! 


Les Allumettes de Salon 


“SILENT ” 


de Eddy 


- Silencieuses comme le sphinx  — 


SHUT ! 


FREE 


Toujours, partout, au Canada, demandez les 


allumettes Eddy. 
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Lettres Parlèémentaires 


(De notre correspondant). 


| Ottawa, 17 mars, US. 
. … Le travail de la semaine a dé- 
‘ buté par des questions de privilè- 
ges. 

Le Dr. Sproule a été le premier 
à:se plaindre d’une interprétation 
injuste, que le Sénateur Cloran 

- aurait faite au Sénat d’un de ses 
‘ discours prononcé devant une lo- 
ge orangiste à Mount Forest, Ont. 

Si le Dr. Sproule était aussi pru- 
dent devant ses frères orangistes, 
qu'il l’est généralement au Parle- 
ment, il n'aurait pas à expliquer 
aussi souvent sa pensée. 

Toutes ces questions de préjugé. 
de race, et de religion sont des 
questions mulheureuses, qui n’ont 
plus leur place dans la civilisation 
actuelle, 

Nous ne devrions jamais en- 
tendre de pareilles discussions a. 
Parlement canadien. T'es ye peu- 
vent causer rien de bon C’est aux 
impulsifs de calmer leur zèle, de 
peser un peu mieux leurs paroles, 
et nous verrons disparaître à ja- 
mais cette source de discorde. 

Mr. À. À. Lefurgey, député de 
Prince, de l'Ile du Prince Édou- 
ard, a relevé une accusation que 
le “Globe” du 12 mars avait por- 
tée contre lui. Il était accusé d’a- 
voir gardé un document officiel 
durant 261 jours, et de l’avoir re- 
tourné incomplet. 

Le bill 82 concernant la com- 
pagnie de chemin de fer Niagara 
Ste-Catherines et Toronto a été lu 
une troisième fois et adopté. 

Le reste dela journée a été pris 
pour la discussion d’une résolu- 
tion présentée à Ja Chambre par le 
député de Peel, Mr. Blain, concer- 
nant la manufacture et la vente des 
cigarettes. 

C'est une question qui a été dis- 
cutée. plusieurs fois déjà à la 
Chambre des Communes, sans ré- 
sultat pratique. 

Il n’y a pas de doute que la ci- 
garette comme bien d’autres cho- 
ses, est injurieuse et dangereuse, 
pour nos populations. 

Mais nous doutons fort que le 
vrai remède soit dans la législa- 
tion. 

Les dangers de ces abus de- 
vraient être démontrés dans nos 

écoles. Les parents eux-mêmes sont 
peut-être trop négligents, et lais- 
sent leurs enfants s'entraîner dans 
des habitudes malsaines. 

La résolution présentée par Mr. 


Blain est trop radicale, pour être | 


acceptée subitement. 

Son adoption créerait une dimi- 
mution considérable dans le reve- 
nu fédéral. 

Avant de faire un tel change- 
ment il faudra songer à remplacer 
cette partie du revenu, qu’une tel- 
Je législation ferait disparaître . 

Plusieurs députés des doux côtés 
de le Chambre ont pris part à cet- 
te discussion. C’est encore là un 
signe d'élections prochaines. 

À minuit moins quinze minutes, 
la discussion s’est subitement ter- 
minée sur un amendement de Mr. 
M acpherson, député de Vancou- 
ver, qui à proposé l'ajournement 
du débat. . 

L'amendement a- été accordé par 
une majorité de dix voix. 


Ottawa, 18 mars, 08. 

L'Hon. Mr. Tielding a pronon- 
cé hier le discours du budget. 

T1 fait remarqué, dès le début 
de ses remarques que le dernier ex- 
ercice financig ne gomprenaif} 
que les neuf mois, finissant le 31 
mars 1907. Il ajoute qu’il est plu- 
tôt difficile de faire des comparai- 
sons entre une période de neuf 
mois, et une périoile de douze mois, 
mais qu’à l'avenir le ministre des 


finances ne sera plus placé dans |. 


cette position désavantageuse. 

Le ministre des finances fait aus- 
si remarquer que ses prévisions 
ont été dépassées, et que la po- 
sition financière du pays est en- 
core meilleure, qu’il l'avait alors 
anticipé. 


la 


J'avais, dit-il, calculé que nous 
aurions un revenu de $65,000,000, 
durant les derniers neuf mois de 
l’année financière 1906-1907, nous 
avons eu $67,969,328.29, c’est-à- 
dire une augmentation de $2,969.- 
328.29. | 

J'avais, ajoute-t-il, prévu que 
nous dépenserions $52,000,000, et 
nous n’avons dépensé que $51.- 
542,161.09, ce qui est une dimi- 
nution de $457,838.91. 

Nous espérions réaliser un sur- 
plus de $13,000,000. Nons avons 
un surplus de $16,427,167.20. 

Ce surplus réalisé, durant neuf 
mois seulement, dépasse de beau- 
doup aucun des surplus qui ont pu 
être réalisés durant toute autre an- 
née7 depuis la Confédération. 

Les principales sources du re- 
venu fédéral ont été: 


839,760,172.53 
11,805,413.21 
5,061,728.45 
1,443,632.03 
6,509,099.78 
3,389,282.29 


Les douanes et l’accise montre 
une augmentation considérable sur 
l’année 1905-06. 

Le revenu des bureaux de postes 
augmente graduellement, et-ce ser. 
vice est maintenant établi sur un 
principe d’affaires. 

Durant les neuf mois de l’année 
financière qui nous occupe, les re- 
venus de ce département ont été 
de $5,061,128.45, et les dépenses, 
pour la même période, ont été de 
$3,919,557.34, laissant parconsé- 
quent un surplus de $1,082,171.11. 

Ce n’est qu’en 1903 que le gou- 
vernement a commencé à montrer 
un surplus dans le département 
des postes. 

Nous approuvons le  gouverne- 
ment d’avoir établi ce département 
sur un principe d’affaires. 

Cependant, nous aimerions à 
voir le ministre des postes renon- 
cer à cette petite variété, bien 
tentante, nous n’en doutons pes, 
de montrer des surplus au parle- 
ment; et équilibrer ses dépenses 
avec les revenus. 

Le peuple est reconnaissant au 
ministre des postes, pour sa bon- 
ne administration financière du 
département. Mais s’il le voyait 
augmenter d'année en année des 
surplus considérables, il finirait 
per l'accuser de mesquinerie, si 
non d’avarice. 

Nous n'avons aucun grief con- 
tre le ministre des postes, nous 
sommes mêmes convaincus qu'il 
a administré son département avec 
beaucoup de prévoyance et d’habi- 
lité. Mais nous sommes aussi sous 
Yimpression que s’il employait 
quelques milliers de dollars de ce 
gros surplus, qu’il est ‘arrivé à 
réaliser chaque année pour placer 
trois où quatre inspecteurs de 
plus dans les nouvelles provinces ; 
il se renseignerait sur quelques pe- 
tites négligences, dans son service 
de l'Ouest. 

Ces négligences qui ne devraient 
pas exister échappent sans doute 
à l’observation du ministre. 

Les inspecteurs locaux ne sont 
pas assez nombreux pour couvrir, 
en temps, l'étendue de territoire 
qui leur est assigné, et ces abus se 
continuent, et se renouvellent sans 
que les autorités en soient infor- 
mées. 

Le ministre des finances passe 
ensuite à l’Intercolonial, qui du- 
rant les neuf mois de la fin de 
l’année financière 1906-07 donne 
un surplus de $218,079.67. 

La dette publique a été réduite 
de $3,371,117.79 durant la derniè- 
re année financière. 

L'Hon. M. Feïlding fait remar- 
quer à la Chambre qu’une réduc- 
tion de la dette publique est une 
chose rare. 

Depuis 1867, le dette nationale 
n'a.été réduite que six fois, en 
1871 sous l’administration finan- 
cière de Sir Francis Hincks, en 
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1887 sous celle de Sir Leonard 
Tälley. Les quatre autres réduc- 
tions ont eu lieu sous l’ndminis- 
tration Laurier, et sont à la lou- 
ange do l'on. M. l'eilding, 

Cependant, comme le ministre 
des finances le fait remarquer, il 
ne faut pas s'attendre à des ré- 
ductions fréquentes de la dette pu- 
blique. 

Dans un jeune pays comme le 
nôtre, où tout est à édifier il faut 
emprunter pour aider au dévelop- 
pement de nos richesses. 

Il ne serait pas juste que ‘les 
travaux publics permanents fus- 
sent construits à même les revenus 
annuels, Il n’appartient pas à la 
même génération de porter tou- 
tes les charges. 

Le ministre des finances fait 
aussi remarquer combien le gou- 
vernement a le droit de se féliciter 
du résultat financier obtenu du- 
rant les 10% dernières années de 
son administration. 

Malgré les travaux publics con- 
sidérables qui ont été faits, entre 
autres la construction du Trans- 
continental, durent une période 
de près de onze années, la dette 
publique n’a été augmentée que 
de $5,174,497 

Naturellement l’augmentation 
de la population nous permet d’en- 
gager notre crédit proportionnelle- 
ment. 

En 1891, la dette publique par 
tête au Canada était de 849.09 : en 
1906, elle était descéndue à 542.84. 

Le ministre des finances fait en- 
suite une estimation du budget 
1907-08 qui sera clos le 81 mars 
courant. 

À prévoit  approximativement 
que le revenu sera de $96,500.000, 
et les dépenses de $77,500,000. Ce 
qui laisserait le magnifique sur- 
plus de $19,000,000. Ce serait le 
plus large surplus aui se soit je 
mais donné au Canada. 

Cette année il y aura probable, 
ment une augmentation de la 
dette publique de $12,000,000 en 
prévision des $17,750,000 qui ont 
été dépensées sur le Transconti- 
nental. 

Si ce n'eut été de cette dépen- 
se extraordinaire, la dette publi- 
que aurait encore été réduite de 
$5,750,000. 

Malgré une augmentation pro- 
bable de $12,000,000 de cette det- 
te nationale, grâce à l’augmenta- 
tion considérable de la population 
durant l’année 1907-08 Ia dette 
per capita ne sera pas augmentée. 

En passant l’Hon. M. Feilding 
fait un exposé de ce qu'a couté le 
Transcontinental depuis 1904: 


1904, $  6,249.40 
190% 778,491.28 
1906 1,841,269.95 


1907 5,531,867.50 
1908 (approsimatif) 17,148,000.00 


Ce qui ferait un total approxi- 
matif de $26,000,000 à date pour 
la construction du Transcontinen- 
tal. 

Dans l’augmentation de nos dé- 
penses courantes, il faut prendre 
en considération la dernière aug- 
mentation des subsides aux Pro- 
vinces 

Avant le changement qui s’est 
produit depuis l’amendement fait 
à l'acte de l'Amérique Britannique 
du Nord le subside aux provinces 
était de $6,145,133 par année; au- 
jourd’hui, il est de $9,082,774, une 
augmentation de $2,287,641. 

Ce montant fait partie de nos 
dépenses annuelles, cependant ce 
n’est pas nous qui le dépensons, 
mais les provinces. 

L'Hon. Mr. Feilding donne en- 
suite les chiffres du commerce ca- 
nadien qui sont plutôt encoura- 
geants 

Jn 1907, au 29 février, nos im- 
portations éteient de $308,764,306, 
en 1908, à la même date, elles é- 
taient de $341,175,096 

Nos exportations étaient de 
$266,876,601, au 29 février 1907. 
et de 8261,494,521 à la même da- 
te 1908. 

D'après ce tableau on se rend 
compte que les importations l’em- 
portent sur les exportations. Ce- 
pendant d’une manière générale, 
le commerce canadien a été des 
plus satisfaisant. 

Le ministre des finances admet 
que nous sommes maintenant à 
la période, où notre revenu devra 
diminuer. 

Le ministre fait ensuite quelques 
prévisions relativement à l’année 
1908-09 

T1 fait l'historique de la crise 
financière que nous traversons 
dans le moment. Il en profite pour 
démontrer la stabilité de nos gran- 
des institutions financières. 

Le publie a montré une confian- 


L'année 1908-09 sera pour Île 
gouvernement une année de gran- 
des dépenses. 

Les travaux de construction du 
Transcontinental sont rendus à 
un point où l'augmentation des 
dépenses sera considérable, 

Cette entreprise “nationale doit 
êkre terminée rapidement. 

Nons ne devons pas nous lais- 
ser effraycr par cette dépense, mais 
&u contraire montrer l'énergie né- 
cessaire pour mener à bonne fin 
une oeuvre de cette importance 
vraiment nationale. 

L'Hon. Fielding prévoit une di. 
minution des revenus pour l’année 
1908-09 à cause de la crise finau- 
cièrt que nous traversons,. 

Ta diminution sern probable- 
mont de 6 à 7 millions. 

Il annonce par conséquent qu'il 
aura une augmentation de‘la dette 
publique ,durant l’année 1908-09. 

Le ministre des finances traite 
ensuite des emprunts qui devien- 
dront dus à certaine date pro- 
chaine, et qui devront être re- 
nouvelés. 

C'est là une simple question 
de tenu des livres, qui ne peut 
pes intéresser beaucoup nos lec- 
teurs. 

Il parle aussi des avances faites 
à la compagnie du pont de Qué- 
bec, par le gouvernement, 

Le terrible désastre de l’année 
dernière à été la cause d’une com- 
plication innattendue, dans les af- 
faires de cette compagnie. 

Le ministre des finances prévoit 
que le gouvernement sera proba- 
blement obligé de faire sienne, 
cette entreprise nationale. 


se ministre fait aussi l'exposé 
Le ministre fait aussi | sé| > 


de l’arrangement qui a eu lieu en- 
tre le gouvernement et les ban- 
ques canadiennes durant l’autom- 
ne, pour faciliter le transport des 
grains de l'Ouest. 

Pour éviter ce qui aurait pu être 
un désastre, et peut-être causer 
une panique générale, le gouverne- 
ment a pris sur lui d'agir promp- 
tement et de venir en aide aux 
banques, afin de fournir les fonds 
nécessaires au transport des récol- 
tes de l’année’dernière. 

Une avance de $5,315,000 fut 
faite, et l'Hon. M. Feilding est 
heureux de pouvoir annoncer à la 
Chambre que presque tout cet ar- 
gent a été retourné, moins la som- 
me de $965,000, 

Le ministre ajoute que cette ba- 
lance de $965,000 sera bientôt ren- 
trée, 

Cette action.prompte du gou- 
vernement a empêché ce qui au- 
rait pu être une crise financière 
désastreuse dans l'Ouest. 

Le ministre des finances expli- 
que ensuite comment le gouverne- 
ment a pu se procurer les fonds 
nécessaires, pour faire cette avan- 
ce aux banques. 

À cette époque le taux de l’inté- 
rêt à la banque d'Angleterre é- 
tait de 7 pour cent. Il ne fallait 
done pas songer à feire un em- 
prunt temporaire de ec côté. 

Le gouvernement ayant à faire 
face à un cas d'urgence, et d’u- 
ne importance nationale, s’est dé- 
partie des obligations dégales or- 
dinaires, concernant la circulation 
des billets de banques fédéraux. 

Après s'être assuré les garanties 
les plus sûres de toutes les ban- 
ques, et celle de la banque de 
Montréal en particulier, le minis- 
tre des finances a autorisé une 
émission extraordinaire, pour fai- 
re face à la nécessité du moment. 

Naturellement cette infaction à 
la loi devra être ratifée par le par- 
lement, durant la présente ses- 
sion. 

Le ministre des finances annon- 
ce à la Chambre qu’il y aura au- 
cun changement fait au tarif à 
cette présente session, si ce n’est 
un rajustement sur la taxe du ta- 
bac. 

Il n’y aura pas d'augmentation 
de taxes produit par le départe- 
ment, anais il est fait plutôt dans 
le but d'établir une  informité 
dans les licences, .et dans la mar- 
que du tabac, 

Le discours du budget de cet- 
te année n été court, mais conli- 
nuellement au point. 

Tous les amateurs s'accordent à 
dire que l’Hon, M. fFeïlding ne 
s’est jamais révélé plus homme 
daffaires, plus expert dans la fi- 
nance qu'en délivrant son discours 
de cette année. H 

C'est, le douzième discours du 
budget que l’Hon. M. Feïlding 
fait au parlement canadien. 

Il a raison d’être fier, c’est là 
un record qui n'a pas élé atteint 
avant lui. 

Chaque année il 4 pu montré une 
amélioration dans les affaires du 


ce méritée dans nos banques, qui | pays, 


ont supporté cette crise d’une mu- 
nière admirable. 


Son mérite a peut-être été moins 
grand durant les dix premières an- 
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GORMAGCK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prôter 
BLOCK MGLEOD 


136 Rue Jasper Tel, 419 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B.S. etc. C. ot ALE.M., I.M.E, 
J.S, Côté, D.L.S., CE. 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed MceLeod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 


Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 


Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


H. W. Blaylock B.C.L. PJ. Bergeron. B.C.L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Calgary, ------...-.. Alberta. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


—— 


CITY RESTAURANT 
Enface du Marché 


25e le repas 21 repas 84.00 
S. TRAIL, Prop, 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


mn 


$S2.00 PAR JOUR 


L'omnibus de l'hotel est à tous Les trains 


1-5-08 pd. À. A. HOUDE, gérant 


10 p. cc. d'Escompte 


Sur les commandes de 
charbon données ici au 
14 décembre. 


Western Goal Company 
144 Ave. McDougall 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 
Nos prix sont les plus bas 
Épinettes et peupliers 


KR. DUPLESSIS 
coin Troisième et Athabaska 


W. A ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 
Spécialité Swamp Fever 
maladies communes aux animaux. 


QUEENS HOTEL 


Re AY RSSPSFEE RENE RER SE LES ENENAE) 


SALONS DENTAIRES DE 
Dr. MULVEY 


Edifice Gariepy, Edmonton 


Dentiers @ S10 et 512 
Ponts .....1.00 
Couronne d’or $6 et 87 
Plombage argent... 1.00 
Extractions ... ...50 


Ox Parce Fnraxgais 
Karsttestéinnnnenen td 
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Pension 
Gosmopolitaine 


Rendez-vous des Canadiens 


$1,00 par jour 
$5,00 par semaine 


G. À. PROULX, 
503 Fraser 
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Ecurie & Remise : 
de F. STACK e 


FAT TAES PARA RA TR TR TR TR 
Énonanoosaugeeene 


Prop. 
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# Ben, À, Higgins, encanteur # 

# 419, Queen's Ave 2 
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PHONE 50 


DELAVAULT 


Jr, 1. 


DUBUG & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Avocats de la Banque D’IHochelaga 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocats, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


E. B. Enwanps, K,C, 
Louis MADoRE, B. A. B, C. L. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS ot NOTAIRES. 
Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alburtn et Saskatchowan. 
Edmonton : Hdiflce Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin, 
Téléphonc : 555, 


Adr. Pélégr, : “ Edwards-Kdmonton. 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, ecc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


—4— 


Bureau d’Edmonton, 
cDIFIGE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


H. À. CLEGG, 


Excapreur £r BourrEux 


| 617, deuxième rue—volisin du patinoir 


EDMONTON 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTAHLE, AUDITOR 


Livres ouverts pour nouvelles firmes 
et balances de vérification préparées 
pour les anciennes, Dettes collectées. 


517, 8ème rue, Edmonton Boite B, P, 1174 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargera de toutes 
espèces d'enquêtes et recherches pour 
des cuuses civiles, criminelles ct com- 
merciales. Tarif raisonnable, 


248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edmonton 


Richelieu Hotel | 


3, N, Pomerleau, Prop 
BR & 


Pension : 81.50 et $2.00 
Pension à la semaine : 87.00 


& 2% 
PRIX MODERES . 


Offre Spéciale 
pour cette semaine 


Une Montre WALTHAM dans un 


boitier en argent. 


$S8.50 
A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


inspecteur des chronométres pour le C.N R 


GC. N. R.Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détail de FRUÜTIS as 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERIES 


Tabacs et Cigares, une spécialité! AERS, Boîte P. 47, Windsor, 


Trois portes à l’est du Qurens 
Hote) 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur burcan au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Dr A. BLAIS, 


MÉDECIN et CITRURGTEN 
Ancien Interne de l'Hopital Penn 
Paris 


Bureau : Heïminck Block, Tet, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près do lu 
rue Main, ‘lel. 181 


CONSULTATION ; De 11 à 12 n.m. 
Et de 2 à 5 p.m. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
9 à G hrs ; Samo- 
Th9Iis. 


Heures d’otlice : 
di soir de 


Astley-Jones Piano and Organ Co: 


Marchandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d’in- 
struminbt: musique. 


651 Ave. Namayo. Edmonton 


RETRO OA ER SCA EVE CNE EA 
Dr R. B. WELLS 


lève des Iomitaux de Londres, New, 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez ct de ln gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures do consultations : 10 am, à 1 pm. 
2 pom, à 5 pem, 7 peme à B pm, - 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. # 


PERCIVAL R. COHOON, Oph.D. 


Fradué de 


Heldelburg Eye Institute and College 
Marshafi School of Optics 
Boston City Dispensary. Boston, Mass, 


Examen gratuit de la vuc 
Tous nos verres sont fabriqués par nous 


43 avenue Jasper Ouest 


EDMONTON - " = Alta. 
FORMALDEHYDE 
‘“Formailine' 


La Forimaline de Graydon tue le germe 
de roullie dans le grain de semence. 


Pius ctience et meilleur marché que ln 
pierre bleue, £S’emplioic facilement et est re- 
commandée par tous les journaux d'agriculture. 


Notre provision est considérable et nos 
prix sont “corrects.” 


CHINISTE et 


GEO. H. GRAYDON. annees 


Pharmacie “King Edward”’ 


F. GOARD 


395, Namayo Avenue 


Réparation de montres 


et horlogerie. Travail 
de première classes, 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 


Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prencra et le retournera. 


LELLELLLLLLOELESIISS 
J. T. Valpy & Fils 


…Marechal! Ferrant.…. 


Ouvrage de Forge et de 
Voiturier. Ainsi que 
travaux artistiques. 


En Face du Marche 


SOS EN EE EEE EEE 


ë 


The 


ë H.W. W.MofrattCo. Ltd. 


# 
# Entrepreneurs de 

ë 

: Pompes Funèbres 

#Ambulance de la Croix Rouge 
ke 


ke 
& 


ë RAR AA RAR DA RAA RAR TR RARE 


ARRETE ER EEE EEE 


136 rue Rice Tél, 414a ë 


TE Ke 
HAN UA 


Hémorroides guérie par nou- 
veau traitement 


Si vous souffrez des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse et je vous 
dirai comment pous guérir vous-même, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fussiez 
l'essai de mon traitement, Soulnge- 
ment immédiat eb guérison permunen- 
te guarantie. N'envoyez pas d'argent, 


mais partez de cette offre à vos amin et. 


écrivez aujourd'hui à Mme M. SUM- 
Ont. 


PERDRE PEAR PP LA PARAE LEE 
* PHARMACIE © 
“ LAVAL 


# 130, Ave JASPER Ë 


# EDMONTON À 
à A 
s on 
# T.E. GAGNER Ë 
5 PHARMACIEN È 


nounaanonsunanaut 


: 
Le 


ik, 4 


û 
au 


:8 PARLEMENTAIRES 
(Suile de la page 4.) 


nées de l'administration Laurier. 
Durant celle période, nous traver- 
sions une ère de prospérité. 

Mais là où l’Hon. M. feïlding 
s’est montré d’une grande compé- 
tence et d’une grande habilité, 
c'est quand il s’est agit de faire fa- 
ce à la crise financière, presqu’u- 
niverselle qui s’est produite durant 
l’année dernière. 

Il a conduit le navire de l’Etat 
d’une main ferme et habile. 

I a donné à notre pays une pla- 
&e enviable sur le marché monétai. 
re. 


Otiawa, 24 mars, 1908, 

Une gremde partie de la jour- 
née de lundi, qui est le jour des dé- 
putés, a élé prise pour discuter le 
bill 49, intitulé ‘ Un acte pour in- 
corporer la compagnie “Shus- 


wap and Thompson River Boom 


Company.” 

. À première vue cette empagnie 
dem:nde des privilèges considéra- 
bles, et qui, dans l’esprit de plu- 
sieurs députés, peuvent devenir ex- 
clusifs. 

C'est une législation qui n’in- 
téressait que les députés d’une 
certaine localité, dans la Colom- 
bie Anglaise. 

M. Duncan Ross, député de Ye- 
le et Cariboo, était le parrain du 
bill, et avec la persistence qu'on 
Jui connait, il l’a conduit à bon 
port. 

II était déjà tard dans la suirée 
quand le comié de toute la Cnam- 
bre a rapporté progrès. S 

Les ministres ont répondu aux 
quéstioris d’usege fuites par la dé- 
putation, et la séance s’est termi- 
née par une de ces questions mal- 
heureuses, qui, depuis quelque 
temps, sont trop souvent sur le ta- 
pis, dans la Chambre des Com- 
munes. 

Le dépué de Grey Est, le Dr 
Sproule, demande : 

lo. Les noms et salaires des em- 
ployés civils permanents, et scs- 
sionnels, au Sénat et à la Cembre 
des Communes. , 

20. À quelle religion ils appar- 
tiennent, protestante où catholi- 
que ? 

30. La date de leur nomination. 

40. Les noms ct salaires des em- 


RE: de l'imprimerie nationale, 
l'imprimerie du Roi, et de ses 


assistants inctusivement. 

5o. La religion de chacun de 
ces employés, spécifiant pour che 
cun, s’il est catholique ou pro- 
testant, et la date de leur nomi- 
nation. 

Mr. Talbot, député de Bellechas- 
se, propose en amendement, d’a- 
douter le mot ‘nationalité’? après 


CANADA | 
Province d'Alberta 


À. bavoir: 


Jo, 


du 4ème meridien, 


2%. À ln demande de H. T. Willis, gérant de 
l'American-t'auadian Oil Co. je suis uilé visiter 
un puit que l'American-Canndian Of Co. creuse 
sur le quart de section sud-est de ln section 18, 
Township56, Rang26,u l'ouest du fine meridien. 


36, 


do. 
de 20 pieds de hauteur, 
5o. 
dit puit, 


dans la Province d'Alberta, ce 28ème 
Jour d'aout AD. 1907, 


On Sr, GHRMAIN 


Assormenté dvant.moi à Morinyliis} (Signé) 
D. EMBRy'LELLIER 


Notaire Public dans et pour la Province d'Alberta 


Je, Oliver Mowat Biggar, 


duns et pour la Province d'Alberta, cerlitie que 
méseute est une copie vraie et correcte de 
l'oviginael produit ce jour devant noi, en pos- 
session de l'Amerienns'anadinn Oil Co., portant 
lu scvan de Omer St, Gemmuin, Notaire Public 
dans et pour là Province d'Alberta, 


Daté à Edmonton, cv Bidmo jour de Sop- 


la 


tembre, 1907, 


O. M, BiauAR, Notaire Public 


Je Emery Tellier, de 
Morinville, dans là Pro- 
vinced'Alberta, Cunada, 
cultivateur, 


Je demeure sur le quart de section sud 
ouest de la section 18, Township 56, Rang 25, à 
l'ouest du Jème méridien, À peu près un demi 
mille du puits que creuse l'Americnn-Caunlian 
Oil Company sur le quurt de section sud-êst de 
la section 14, Township 66, Rang 28, à l'oucst 


Lo guz sortait en grande quantité du puit, 
par un tuyau de quatorze pouces. 


Une fois allumé ce gaz fnisnit une flamme 


De un maison, à un demi-mille, je pouvais 
entendre le bruit fait par le gas en partant du 


le mot “noms” et les mots des dif- 
férents départements publics” a- 
près les mots “Chambre des Com- 
munes.?” 

Sur cette motion et sur l’amen- 
dement, s’est engagé une des dis- 
cussions malheureuses, qu’on ne 
devrait jamais entendre au Parle- 
ment Canadien. 

L’Hon, M. l'eilding a immé- 
diatement demandé aux propo- 
seurs de la motion, et de l’amen- 
dement, de bien vouloir reconsi- 
dérer leurs motions, les mots con- 


cernant les distinetions religieu- 


ses, 


Le ministre des finances ajoute 
regretta- 
ble que la classification de notre 

faite, d’a- 
religieuse des 


qu'il serait vraiment 


service public fusse 
près la conviction 
applicants, 


Il fait remarquer au Dr Sproule 


que s’il persiste à vouloir diviser 
le peuple en deux grandes clas- 
ses, l’une protestante, l’autre ca- 
tholkque, tout simplement, ue 
plusieurs protestants sy objectè- 
ront. 
Parmi les protestants il'y a di- 
verses sectes, et si le principe que 
veut établir le Dr Sproule était 
désirable, il faudrait pour être con- 
séquent spécifier les différentes 
croyances religieuses des employés 
civils. 

M. TMelding admet que la motion 
du député de Grey est très opportu 
ne, en ce qui concerne les noms 
et les salaires des employés civils, 
mais il trouve malheureux qu'u- 
ne tentative soit faite, de les clas- 
sifier d’après leurs croyances re- 
ligieuses. 

Par conséquent il demande au 
Dr Sproule de bien vouloir reti- 
rer de sa motion, les mots qui de- 
mandent de faire connaître les 
croyances religieuses des employés. 

Le Dr Sproule cherche à excu- 
ser sa manière d'agir, ce qui ne 
sert qu’à eggraver la discussion, 
qui devient très animée entre le 
député de Grey Est, et le dépu- 
té de Bellechasse. 

M. G. H. Melntyre, député de 
Perth Sud, intervient pour rétablir 
la paix, entre nos deux impulsifs. 

Le député de South Perth, qui 
cn maintes occasions s’est toujours 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 2 AVRIL, 1908. 


Le Dr Sproule, malgré les bons 
conscils qui Jui sont donnés des 
deux côtés de la Chambre, insiste 
encore pour laisser sa motion, tel- 
le qu’il l’a proposée, 

L'on. M, Graham, ministre 
des chemins de fer entre en sé- 
ance et fait remarquer au Dr 
Sproule que s’il avait été plus pru- 
dent, dès le début, qu’il n’en se- 
rait pas dans le moment à la peine 
de reculer! 

L'Hon. M. Graham ajoute que 
c’est bien peu sage pour un hom- 
mo publie de l’âge, et de l’expé- 
rience du Dr Sproule, de faire des 
déclarations publiques, qui peu- 
vent ensuite l’entraîner à un ré- 
sultat aussi disgracieux, que celui 
que l’on voit ce soir, 

le ministre des chemins de fer 
fait remarquer que le député de 
Toronto Nord a, dans le moment, 
une résolution sur l’ordre du: jour, 
demandant à réformer le service 
civil. 

Une commission royale est sur 
le point de faire un rapport à la 
Chambre, sur la réforme du servi- 
ce civil. 

Pourtant, il serait bien inutile 
de songer à la réforme du servi- 
ce eivil, si chaque aspirant doit ê- 
tre interrogé sur ses tendances re- 
ligieuses, au liew de l'être pour 
ses aptitudes et sa compétence. 

M. Graham déclare qu’il n’y a 
pas plus de raison de demander à 
ün aspirant au service civil, qu’el- 
le église il fréquente, que de lui 
demander où il achète ses souil- 
Lers. 

Le ministre des chemins de fer 
ajoute que le Canada est un pays 
assez grand, assez hospitalier, 
pour recevoir 1lout ceux qui dé- 
sirent y venir, sans s’enquérir 
de leur nationalité ou de leur re- 
ligion. Le plus {ôt ces distinctions 
de rsce et religion, auront dis- 
parues de l'administration de nos 
affaires publiques, le mieux nous 
nous en porterons. L 

L'Hon. M, Graham répète au 
Dr Sproule que dans l’intérêt des 
deux partis politiques, et pour le 
bon nom de ia Chambre des Com- 
muues qu'il vaudrait mieux qu’il 
retire sa motion. 

Cependant, le député de Grey 


montré pondéré, et conciliant, ap-| Tst, insiste encore, pour appeler 


prouve les paroles sages du mi- 
nistre des finances, et demande au 
Dr Sproule de ne pas insister. 

M. Melfntyre dit à la Chambre 
qu’il ne trouverait pas étrange que 
les Canadiens-Trançuis fussent 
plus nombreux parmi les employés 
à la Chambre des Communes et 
au Sénat, parceque, dit-il, con- 
naissant les deux langues, ils sont 
mieux qualifiés pour ce service 


que les anglais, qui pour la plu- 
part n’en connaissent qu’une. 


une division de la Chambre. 

Je‘ Très Honorable Sir Wilfrid 
Laurier croit qu’il est de son de- 
voir d'intervenir, et d'offrir la 
branche d’olivier au député de 
Grey Est. 

Il fait remarqué que son ami 
le Dr Sproule a le droit de rece- 
voir la plupart  -des renseigne- 
ments qu'il demande dans sa mo- 
tion, La discussion  soulevée ne 
touche qu'à un point, dit le pre- 
mier ministre, sur l'opportunité 


\ 


où nom d'indiquer la religion des 
employés civils. Il croit que d’ex- 
iger une discussion de la Chambre 
sur une question comme celle-là, 
serait un malheur. 

Parconséquent, dit Sir Wilfrid, 
si mon honorable ami, le Dr 
Sproule, me le permet, je propo- 
serai l’ajournement du débat. A- 
près plus mûre réflexion, ajoute- 
t-il, je ne doute pas que nons en 
arrivions à une entente à suivre. 

L’Hon. M. Borden ajoute quel- 
ques remarques, pour dire à l'Hon. 
Mr. Graham qu'il na Jpas été 
tou-à-fait Juste  vis-h-vis le Dr 


Sproule, dans les remarques qu’il 
a faites à la Chambre, 

J'Hon. M. Aylesworth, minis- 
tre de la justice,  proteste à son 
tour contre cette tentative qui a 

‘ d'introduire les questions 
de nationalité et de croyances reli- 
gieuses au Parlement, et en pas- 
sant, il fait un bel éloge de ses 
nombreux amis, qu’il compte par- 
mi les catholiques Romains. ‘ 

Finalement le Dr Sproule com- 
prend qu’il est déjà allé trop loin 
et il accepte la suggestion du Pre- 
mier Ministre, l’ajournement du 
débat. 


Une Opinion Anglaise 


Sur les Fêtes du 

‘Le premier ministre a annon- 
cé mardi aux Communes que le 
Prince de Galles assisterait aux 
grandes fêtes historiques que Qué- 
bec célèbrera en juillet prochain. 
Il est, à tout point de vue, con- 
venable que l'héritier présomptif 
du Trône rehausse de sa présence 
un évènement d’un si haut intérêt 
dans les annales du Canada et de 
l'Empire. La célébration des fê- 
tes destinées à représenter et à 
commémorer la naissance et le dé- 
veloppement de la plus grande 
des jeunes et vigoureuses nations 
qui vivent librement sous le dra- 
peñu de l’Empire, est bien propre 
à séduire tous ceux qui ont au cer- 
veau une étincelle d'imagination 
historique: L'histoire que l'on veut 
illustrer abonde en incidents pit- 
toresques et émouvants, et il faut 
en conserver le souvenir sur cette 
terre classique, surtout en cet an- 
niversaire doublement mémorable 
dans l’histoire du monde, Trois 
siècles se sont écoulées depuis le 
jour où Champlain, l'explorateur 
français. ‘‘chercha Île site qui de- 
vait servir de berceau à notre colo- 
nie, Îl ne pouvait trouver rien de 
plus convenable et de mieux situé 
que le promontoire appelé Qué- 
bec par les Sauvages, et couvert de 
coudriers."’ L'établissement dont 
il jeta les bases, devint la capitale 
du Canada français, le éentre de 
cetie colonie française qui nous dis- 
puta si longtemps la suprématie 
dans le Nord de l'Amérique. Pen- 
dant plus de la moitié de la pério- 
de qui s'est écoulée depuis, le dra- 
peau des Bourbons flotta au-dessus 
de; murs de Québec. Alors, après 
un de ces combats qui font un é- 
gal honneur aux vinqueurs et aux 
vaincus, le génie, l'audace et la 
bonne étoile de Wolfe abattirent 
ce drapeau. La victoire des Plai- 
nes d'Abraham, —que le Canada 
veut tfrantvmer en pare pus'r 


Vous pouvez facilement avoir le combustible le meilleur mar- 


Jure que 


eiable, 


res, 


ché du monde, à Edmonton. 

Un vote pour le By-Law 176, lundi, le 6 avril \permettra ‘que 
le GAZ NATUREL soit amené à Edmonton. 

Nous avons du gaz en quantité; ce que nous voulons c'est la 
permission de le vendre en cette ville. 

Nous ne demandons pas de bonus. 

Nous ne demandons pas de franchise exclusive; d’autres com- 
pagnies peuvent venir nous faire compétition. 

D'après notre arrangement avec la ville, nous ne pourrons 
charger plus de 25ots du mille pieds de 

Nous ne pourrons non plus commencer nos travaux dans 
les rues de la ville avant d’avoir des tuyaux de posés sur une 
longueur d’eau moins dix milles, partant de nos puis. 

Si, après avoir complété notre installation, nous manquons 
de fournir le gaz pendant une période de six mais, notre ins- 
tallation devient la propriété de la ville. 

Pour cette ville située dans le coeur de Ia plus riche partie 
de l'Ouest avec des chemins de fer allant dans toutes les direc- 

tions, ce combustible à ban marché sera d'un avantage inappré- 


gaz. 


C’est le combustible à bon marché qui amène les manufactu- 


Edmonton avec du combustible à bon marché est destiné à 


devenir le centre manufacturier de l'Ouest. 


Notaire Public 


Nos puits ne sont qu'à vingt-cinq milles. 
Nous ne demandons rien autre chose que ce qu'un marchand 
peut faire, sans permission; avec celte différence que notre mar- 
chandise est livrée par des tuyaux et que la sienne l’est par une 
voiture. Le marchand n’a pas besoin de demander permission pour 
ac servir de sa voiture: nous, nous devons vous demander la per- 


mission de poser nos tuyaux. 


CANADA 


Province d'Atburta 


À savoir: 


Ille. Centenaire. 


— obligea les troupes françaises 
à quitter le Canada et, en déli- 
vrant nos colonies du nord de l’A- 
mérique de la crainte d’une con- 
quête française, rendit possible la 
révolte des Etats-Unis. Tandis que 
nous perdions la plus grande par- 
tie de nos colonies nord-américai- 
nes à cause de notre aveuglement 
et de notre incapacité, les colons 
françsis nouvellement-conquis, ac- 
ceptaient loyalement la domination 
anglaise. Le dernier assaut que 
Québec eut à soutenir, se termina 
par la défaite d’Arnold et de 
Montgomery, en 1775. La période 
historique qui sera représentée ne 
s’étendra pas au-delà de la grande 
luite qui eut lien sous Lord Cha- 
tham ; cependant ce dernier épiso- 
de, pour se rendre compte de l'’u- 
nion qui existe entre l’histoire de 
la vieille cité française et celle de 
tous les peuples du nord de l’À- 
mérique. 

Les fêtes seront célébrées d’après 
d’exactes recherches historiques 
que l'on fera à cet effet dans le 
niveau département des docu- 
ments publics, à Ottawa, Ces re- 
cherches sont confiées au colonel 
W. Wood, l’auteur bien connu de. 
“The Fight for Canada.” C’est di- 
re qu'elles seront faites avec toute 
l'érudition et le zèle d’un vérita- 
ble antiquaire. Peu de villes de 
l'univers pourraient présenter un 
plus noble théâtre pour une céré- 
monie de ce genre. Québec a tou- 
jours conserver son vieux caractè- 
re, moitié ecclésiastique, caractè- 
re que lui ont imprimé ses fonde- 
teurs. Là furent les quertiers gé- 
néraux das soldats et des pré- 
tres qui aspiraient à la conquête, 
pour la France, du Nord de l’A- 
mérique ; les batteries et les caser- 
nes, les églises et les monastères 
qui s'élèvent encore sur les deux 
rives du Saint-Laurent,  témoi- 


(Suite à la Page 6). 


Nous, C.D. Bartholomew, 
manocuvre À, Benjamin, 
manoeuvre, P, A, Danger, 
manoeuvre, M.Guertin et 
Alcide Guertin. gentils- 


.bommes, tous de Morinville duns li Province 
d'Aïberta, Canada, 


lo. 


Jurons que 


A.la demande de M. H. L. Williams, gérant 
de l'Americun-Oanadian Oil Company, nous 
sommes allé voir le puits que la dite compagnie 


est à creuser sur le quart de section sud-est de 


2n. 


80. 
teur, 


Jour d'aout, 1907, 


, Le gaz est amené par des tuyaux de l’état d’Indiana à la ville 
de Chicago, sur une longueur de plus de deux cent milles; le 
réservoir de la ville de Pitisburg est à cent milles de la ville. 


Je, 


Assermenté devant moi à Morinville 


dans la Province d'Aiberta, ce 28ème 
OMER ST. GERMAIN 


Notaire Public dans et pour ia Province d'Alberta 


. Oliver Mowat Bigzar, 
lic duns et pour ln Province d'Alberta, certifie 


la section 18, Township 566, Rang 246, à l'ouest 
du 4ème meridien. 


Le gaz s'echapnait en grande quantité de 
ce puits, par un tuyau de quatorze pouces. 


Une fois allumé le gaz s'echappant du 
tuyau faisant une flamme de 20 pieds de hau- 


(Signé) 
C. D, Bartholomsw 
À, Benjamin 
P, À, Danger 
M. Guertin 
Alcide Guertin 


Notaire Pub- 


que ceci est une copie vraie et correcte do 


berta, 


Tout ce que nous demandons est que lundi, le 6 avril, vous 


votioz pour que cotte permission nous soit accordée. 


l'afälavit original produit ce jour devant moi, 
en possession de l'A merican-Canadian Où Com. 
pany, portant le scenu de Omer St, Germain, 
Notaire Publie dans et pour li Province d'Al- 


Daté À Edmontotr dans la Provincé d'Al 
berta, ce Gide jour ñe septembre 1907. 


O. M, BiaG&ar, Notaire Public 


AMERICAN-CANADIAN OIL COMPANY 


SEEN EN EN ENTRÉES 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 
Capital payé S$ 10:000,000 


B. KE. WALKER — Président 


ALEX. LATRD — Gérant Génétal, 
À. H. IRELAND — Surintendant | | 014 de Réserve  5,000.000 
des Suceursules, Fotaf de lActif 113,000,000 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 
Affaires générales de Banques Transigées. 
Billets des classes Commerciale et Agricole Escomptés. 
4 
TRANSACTION PAR LA MALLE 


On pout trunsiger, au moyen de la malle, avec n'importe qualle suceur- 
sule de la banque. Les dépôts peuvent être faits et retirés par la malle. On 
donne une grunde attention aux comptes des déposants.qui ne résident pas 
en ville. 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


L Capital autorisé $10,000,000.00 
; Capital payé - - - 4,925,000.00 
; Reserve, - - = = 4,925,000,00 


Bureau Principal, - Toronto, Ont. 
D. R. WTLKIE, Hon. R. JAFFRAY, 


Q 


Président , Vice-Président. 


Agent eu france : Crédit Lyontuus. 

Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureuu, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 
Agence de Minneapolis: Tirst National Bank. Aprence de St. 
poil : Second National Bank. Agence de Chicago : Pirst National 

abk. 

Succursales à Manitoba, Alberta, Sas nichewan, Colomhie 

Anglaise, Québec et Ontario. 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 


*“ Bank 


Money Orders” aux prix suivants : 


$5.00 et moins, .....,,,.,...,...... 8 cts. 
Audessus de 5,00 et ne dépassant pas $10. .... Gcts. 
“s ‘10.00 ‘‘ “ 5 80. ...,10 cts. 


- “ “30.00 ‘* ‘4 #5 50, ....15 cts. 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


Départements d’'Epargnes. 
Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an, 


À 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


Succursale d’Edmontonu, ; 
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CLEETEL CEE EECEN CCE TEE EST ETES 
THE METROPOLITAN STORE 


Coin Elizabeth et Queen's, en face de marché 


que) 


Nous achetons les produits de la ferme, 
Nos épiceries sont dun meilleur choix. 


FRUTTS, BONBONS ET CTGARES 


N. GENEREUX : : : 


CÉLLLILLEELE LE LE LEEEEELLLLILE LE LELEE SELS) 
oo 
Apportez-Moiï vos vieilles chaussures 

Je les remets comme neuves. | 
A  ——#—————— 
FRED BLACK 


786 Première rue Près du King Edward 


Pr:priétaire 


DORE RE RETETO RARE EE FRERE RE AR ERER SERA TR PR TRPETR OA CRU DATREE 
# 
Let . Ke 
ë Lee V LAPORTE È 
ÿ Marchand Tailleur È 
Les 
à parure È 
E) Ligne complete de tweeds anglais, français eb écossais É 
L 2 
# Propriétaire de MY VALET & 
ë Qui répare et tient vos habits en bon ordre. Satisfaction garantie. Ë 
FC £ 
ë 249 Jasper West ss 
è LLY SELLES NI ‘ “e 
ÉRETERER RÉ LANTERNE EE RECERERER ER RER EPRSATR EAST 


Comme le Printemps approche, 

c'est le temps de choisir vos graines de semences. Nous 

avons un Stock considérable de graines. Essayez notre mil. 
7 ;, 7 atal vo “it : Q 

Avant d'acheter vos graines, vous feriez bien de venir 

voir notre assortiment. 

Nons vendons anssi des provisions et de la farine. 


HAMILTON & SON, 


Tel. 481 153, Queen’s Ave 


(20 av. 1} 


RAR PER ES PAPER EE PE PRE PR PA ER DA PAER DA RADR APR ERA SERRE PERS 
Nous payons les plus hauts prix du marché 


pour les volailles, les oeufs, 
le beurre et animaux à 
boucherie : ! ! 


Laissez votre adresse à nos 
bureaux ou écrivez-nous, 


P. BURNS & CO., LIMITED 


Lo 

ÿ 158, Ave Jasper, E. Edmonton 
Y 

ERP ET ES se a EASY ESP LS CES ROSÉ ERÉNES CREMEN EN ENÉT EN EYES ES EEE ES 


MAT EAU TS 


GARANTIE D'EXCELLENCE 
Platre Fiberetts, Fini'Adamant'de 
Platre à l'épreu- Poucher, Chaux 
ve du feu Asbes- Kelly Island ? 
tos, Platre à la _\ Chaux grise et 
Fibre de Bois, JTE NX blanche Poil à 
Platre de Paris, Cp Ÿ 
Fini ‘Gold Dust Ciment, 

Notre marque de commerce 

W.B. POUCHER, MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


mortier, Latte, 
633 cinquième rue Edmonton, Alta, 
Svs Lx] 
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EGLISE ST-JOACHIM. 
Offices du Dimanche. 
Recteur — Rév. Père Nasessens. 
Messe basse—— à 8 heures a.m. 
Grande Messe à 10% hrs. 
Cathéchisme —— à 21% hrs 
Bénédiction du T.-S.-S. à 7 hrs. 


EGLISE J]MMACULEE CON- 
CEPTION. 


Offices du dimanche. 
Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 
heures qu’à l'Eglise St-Joachim. 


AVIS D'ASSEMBLEE, 


Diauche, le 6 avril, au- 
ra lieu à l'Ecole Séparée l’as- 
semblée annuelle de la Socié- 
té St-Jean-Baptiste. Tous les 
membres de la société sont 
instamment priés d'assister à 
cette assemblée où aura lieu 
l'élection des officiers pour 
l’année 1908-08. 
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sos de AMueu,,., 


La lampe, sous son abat-jour 
de dentelle, rayonnait faiblement, 
C'était là, dans le coin du grand 
salon déjà repris par l'ombre, un 
petit nid, intime et chaud, qui pro- 
voquait aux lentes  causeries aux 
phrases qu’on achève par des si- 
lences. Ils avaient bavardé de tout, 
de la mer et de la montagne, avec 
une tristesse où entrait un peu de 
joie de se retrouver enfin quand 
Mme Designy demanda: 

—Eh bien, mon cher Philippe, 
tu as passé de belles vacances dans 
les Pyrénées. Tu m'as parlé en ter- 
mes excellents de Luchon, de l’été 
splendide et du tendre automne 
que tu aimes pour sa grâce fanée 
ss Mais tu ne m'as pas tout 

Le jeune homme sursauta. 

—Comment grand’mère ? 

Elle sourit sous ses lunettes. 

—Sans doute, il n’y a pas que 
des arbres et des torrents des gla- 
ciers et des pics, là-bas, il y a 
autre chose... 

Le Casino, la Bavette, les Quin- 
conces ? 

—Cherches bien voÿons. 

—Je ne trouve pas. 

Elle hésitait maintenant. 

—Les jeunes filles. ‘tu sais, à 
la salle de danse... j'en connais 
- de carmantes et qui pourraient te 
plaire. 

I se leva et répondit avec hu- 
meur. 

Encore! tous les ans à la-ren- 
trée c’est la même histoire. Epar- 
gnez-moi! 

—Mais c’est pour ton bien, mon 
cher enfant … Quel âge as-tu ? 

—Trente-six ans. 

—C'est l’âge, il me semble, tu 
tourne au vieux garçon. 

Elle parlait avec la confiance 
tranquille d’une femme qui a été 
heureuse et qui se souvient. 

.—Philippe, pour résister si obs- 
tinément à nos avis tu dois avoir 
une raison ? 

—Eh bien, oui, j’en ai une. Je 
vais vous le dire, vous me com- 
prendrez et je pense qu'après vous 
ne Me parlerez plus de mariage. 

Elle lança sur lui un de ces re- 
gards aïgus qui interrogent plus 
qu’une phrase et s'installa pour é- 
couter. Il commença : 

—La chose date de doure ans 
déjà. Je faisais une cure à Luchon, 
précisément, tout seul ; des douches 
neurasthénie, la maladie à la mo- 
do... I] y avait dans une maison 
une famille, dans cette famille une 
jeune fille... Ah! si vous l'aviez 
tonnue, grand'mère vous l’auriez 
aimée comme moi, tout de suite. 
Vous savez combien sont énervan- 
tes ces heures de ville d’eaux. On 
habite ‘ensemble, on se croise dans 
l’escalier, sur les allées, à chaque 
pas sur la terrasse, à la salle de 
Concert vos chaises se touchent et 
le matin, la même musique, du 
kiosque vo’-in, vous réveille. J’ar- 
rive à me faire présenter c'était 
sur le perron il y avait du soleil, 
sa figure sous l’ombrelle tendue, 
rayonnait et toute sa personne ga 
taille fine, sa robe mystérieuse, sa 
tête inclinée vers moi détachaient 
sur lo ciel pur. La silhouette dont, 
depuis quinze jours, je ne connais- 
sais pas que des gestes se précisa, 
devint une vraie femme, un être 
doux et fin dont j'entendais en 
tremblant la voix musicale. Les 
promenades à cheval, les parties de 
tennis, les tours de valse m'appri- 
rent à pénétrer son âme. lle 
m'apparut, sous un espiéglerie, 
sérieuse et réfléchie; sa conversa- 
tion dépassait la banalité permi- 
se. Ah! comme je l’aimais! 

Cependant la saison s'avançait. 
Les jours, comme fatigués d’avoir 
duré si longtemps, s’amincis- 
saient, tombaient tout de suite 

dans la nuit, et sur les allées déser- 
tes, les feuilles mortes eommen- 

çaient à tourbillonner. Nous goû- 
tâmes quelques temps encore en- 
core le charme des derniers soleils, 
et chacun s’en alla de son côté 
en promettant de se revoir. 

À Paris, quan dje me présentai 
pour à première fois chez Mme 


de Louvercy, j'étais très inquiet, 
“Le monsieur qu’on a connu aux 
eaux ne pèse généralement guè- 
re dans les relations mondaines.….. 
Melle Claire était debout et ser- 
vait le thé. 

Elle se retourna vivement et pâ. 
lit un peu. Elle n’avait pas chan- 
gé. Telle je l'avais quittée en man- 
teau de voyage sur le quai de la 
gare, telle je la retrouvais en som- 
bre robe d'intérieur occupée aux 
soins futiles du ménage. Dans la 
franchise de l'accueil je perçus u- 
ne sympathie cordiale, et dans son 
geste, une.offre jolie de tout ce 
qui était là des bibelots sur l’éta- 
gère, des visiteuses groupées sur 
les sièges bas. lle m'entraîna 
dans le petit salon réservé à la 
jeunesse, et là ce fut une heure 
durant, un bavardage intime entre 
les amies, un papotage sans fin sur 
les choses de la saison, auquel je 
pris un homme, un vif plaisir. 

Vous devinez ce que fus l’hi- 
ver après un pareil début. Un re- 
tour aux anciennes traditions d’é- 
légance —- ce que maman était ra- 
vie — une course à travers les 
salons, des valses  promises huit 
jours d'avance et prolongées jus- 
qu'aux premières lueurs du jour 
des soupers par petites tables en 
fin comité, le droit négligé, les 
journées prises par les promenades 
les expositions de peinture, les vi- 
sites tout ce qui constitue la vie 
oisive et affairée de l’homme d 
monde. 

Mme Designy, brusquement in- 
terrompit. ‘ 

C’est que; ...répendit Philippe 
— je suis un timide, un affreux 
sentimental, j’ai peur qu’on se mo- 
que de moi. Vous pouvez sourire 
je suis ainsi fait... La gaieté n’est 
chez moi qu'une habitude d’esprit 
le fond de ma nature c’est la tris- 
tesse. J’estime qu’un sentiment 
profond perd, à être exprimé, la 
moitié de sa valeur, je veux le gar- 
der tout entier pour en jouir, pour 
en souffrir seul, sans le confident 
ordinaire auquel on s'accroche. 
Et puis si pur que fût mon amour 
pour Melle Claire, je n'osais pas 
l’avouer.... Demain je parlerai de- 
main, me disais-je mais à peine 
dans le salon je perdais pied. Ah, 
si vous m'aviez vu, posé au bord 
d’une chaise et roulant mon 
chapeau entre mes doigts, tandis 
que Mme de Louvercy s’informait, 
avec bienveillance, de ma santé. 
C’est qu’elle m’aimait bien. Elle 
me citait souvent comme un modè- 
le de distinction d’éléghnce elle me 
proposait en exemple à son fils, un 
jeune gandin dont j'était devenu 
le grand-père. Je me sentais tout 
à fait à la maison et pourtent, 
j'avais peur. 

L’année suivante, énervé par u- 
ne attente que j'étais : d’ailleurs 
seul à prolonger, je quittai Paris 
pour aller passer l'hiver à Cons- 
tantinople avec mon cousin pierre. 
L'image de l’ebsente ne me quit- 
tait pas; grandie par l'éloigne- 
ment elle s’imposait avec plus de 
force à mon coeur. Je la portai 
ainsi, pendant six mois, et chaque 
jour elle se précisait davantage. 
Alors, peu à peu, je réfléchis que 
cette union n’était pas impossible, 
qu’elle étsit même parfaitement 
raisonnable, Je n'étais pas indiffé. 
rent à Melle Claire, nos situations 
de fortune étaient identiques, la 
famille des plus honorables. Cet- 
te fois mon parti pris; sitôt ren- 
tré j'irais faire la demande, 


Quelques temps après mon re- 
tour, je passais devant la Made- 
leine, c'était un de ces clairs et 
troublants matins d'avril, où l’on 
se sent plus fort, de chair ratfer- 
mie, d'esprit net. Une noce arri- 
vait, Chaque voiture s’arrêtait de- 
vant la grille, versait un lot de 
gens en grande tenue, les femmes 
en raides toilettes bruissantes, les 
hommes étriqués sous la livrée noi- 
re du frac. Puis, en procession, 
lente, ils montaient sur le tapis 
rouge de l’église, pareille à un sa- 
lon. J’eus la curiosité de les sui- 


neue x ms s » « | vre, tout à la joie nouvelle de re- 


mien. Je tressaillis: je venais de 
reconnaître Afelle Claire de Lou- 
vercy. C'était bien elle, mais com- 
bien embellie, plus grasse, d’une 
bæuté solide et tranquille, La 
frêle et délicate jeune fille que 
j'aimais, à qui je rêvais de lier 
mon existence, 
mes yeux, une souriante et ferme 
jeune femme toute rayonnante de 
bonheur. 


viez vu |! Je me mis à trembler, 
et je pâlis, et je rougis, pendant 
que de grosses gouttes de sueurs 
glissaient le long de mes joues. 
Sait-on ce qu’on fait dan ces mo- 
mentr-à? La violence des sensa- 
tion. «st telle qu’on ne perçoit plus 
de ces 
qu’un choc, un grand 
brise. Et je restais là, les yeux obs- 
tinément fixés à elle, sans bien 
comprendre, hésitant à la recon- 
naître, ne voulait pas croire à u- 
ne telle hose, et je restai debout, 
à un dos de chaise, partagé entre 
l'envie de savoir et le besoin : 
wenfuir. Dans mon trouble, ma 
canne échappée à mes doigts rou- 
la sur les dalles avec fracas: des 
têtes se levèrent fâchées. Elle ce- 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


prendre contact avec Paris. Le dé. 
filé terminé, les lourdes portes se 
refermèrent sur le bruit de la rue, 
la musique éclata, triomphale. Je 
m'assis dans un coin. 

J'observeis do ma place, bercé 
par l'énervante musique, sans trou- 
ble, car l'appareil mondain de la 
cérémonie, les rites précis d’élé- 
gance, la dénuaient de son sens 
profond et terrible, Vus pardessus 
la haie mouvante des chapeaux, 
les deux mariés debout devant les 
merches, n'étaient plus que deux 
bonshommes — noir et blanc — 
pareils à tant d’autres. 

Je me levai, j'allai me placer 
près de l'autel. D'ici je les voyais 
bien; lui, un beau garçon, assez 
fade ; d’elle, je n’appercevais qu’u- 
ne jolie attitude de prière, cette at- 
titude dont elles ont toutes le se- 
cret et qui est leur force. Elle le- 
va les yeux, son regard croisa le 


était là, devant 


Ah! grand’mère, si vous m’a- 


multipliées, 
choc qui 


sensations 


(3 


pendant, continuait de prier, le 
regard rivé aux cerges de l’au- 
tel. 

La cérémbnie &e poursuivait, 
cependant. Ils avaient échangé les 
anneaux symboliques, écouté avec 
respect les paroles du prêtre. Sur 
une marche triomphale on se leva, 
le défilé commença. J’cus le cou- 
rage de me mêler à la foule, l'atro- 
ce curiosité de la voir. 

La haie compacte des invités al. 
lait s’amincissant vers l'éfroite 
porte. Des groupes se réunissaient, 
échangeaient leurs impressions, 
comme au théâtre. Cérémonie bien 
parisienne, assistance choisie, On 
s'accordait à la trouver charman- 
lui, on le déclarait très correct. 
Enfin, j'arrivai à la sacristie, Ici 
les rangs subitement s'élrgirent. 
Au fond, la famille allignée échan- 
geait d’un air les, de molles poi- 
gnées de mains. dJ’eus peur, Je 
voulus fuir; il était trop tard, A- 
lors, bravement, je  m’avançai 
vers la mariée. Elle était sous le 
voile un peu rouge, toute défaite. 
Je m'inclinai. 

—Madame... j'ai appris par 
hasard. 

Elle semblait ne pas me recon- 
naître. Je balbituai: 

—Jacques Darney… vous vous 
souvenez. 

Elle me tendit la main, sa main 
charmänte tant de fois baissée, et 
qui tremblait. Puis tout-à-coup se 
tournant vers son mari. 

—UÜn bon ami de la famille, 
Maurice, que maman apprécie 
beaucoup... Vous  viendrez nous 
voir, monsieur... 

Vous devinez ce que devint ma 
“ie, grand'mère. Rentré cher moi, 
je me mis à fouiller avidement le 
coffret où j'avais enfermé les sou- 
venirs de Mon amour, souvenirs 
désormais reliques. Je retrouvai 
des papiers froissés, des invita- 
tions, des programmes, des car- 
nets de bal auxquels pendant en- 


core, au bout d’un fil de soie, le |‘ 
3 


crayon blanc, témoin terni d’un 
amour terni, et qui perpétuaient 
seuls de telles minutes abolies… 
Ce sont là les plus rudes heures 
de mon existence. 

À quelques jours de là, je fus 
prié chez elle, pour un thé de cinq 
heures. L'écriture n’était pas la 
même, plus régulière, je la com- 
parai longuement avec l’ancienne, 
dont la fantaisie, jadis, M’avait gi 
souvent troublé, Je me rendis à 
pied, rue d’Offêmont. La maison 
neuve avait un air cossu. C'était 
bien le cadre neuf qui convenait 
à un amour neuf, tout en façade, 
Il y a trop de.souvenirs dans les 
anciennes demeures. Les fenêtres 
du premier étage brillaient discrè- 
tement. Je m’arrêtai un moment. 


ri 


vinrent. Comment 


el 


tude devant elle, et dovamt lui? 
Serais-je diserot où empressé, ti- 


m 
le 


blié, devrais-je y faire allusion, 
rappeler devant et inconnu, de- 
vant son mari les houreuses minu- 
tes dont il n'out pas sa part? Cer- 
{es, je ne pourrais consentir au rô- 


le 


dement à cos joies que je croyais 
devoir être les miennes. Alors, à 
quoi bon! J'avais perdu la partie, 


je 


joueur. 


su 
ve 
br 


heur tapi au chaud terrière la lour- 
de porte. 


signÿ frissonne. Le jeune homme 
conclut : 

—Voilà, grand’mère, pourquoi 
j'ai résolu de ne pas me marier. 


UNE OPINION ANGLIAISE 


gnent du caractère 
qui ont fondé cete cité, [1 y eut 
parmi eux de granis 
guerriers el apôtres, des hommes 
aux vues larges et éclairées, cou- 
rageux jusqu'à l’interpidité eb ad- 
ministrateurs habiles. 
rent au loin la civilisation 


ça 


est un témoignage en faveur de 
leur pureté. Tls occuperont néces- 
sairement la place d'honneur dans 


la 


vince qu'ils ont sagement admi- 
nistrée et si courageusement défen- 
due pendant si longtemps ; et lors- 
que les Canadiens-Français admi- 
reront les fêtes, ils y verront avec 


or 


ancêtres ont prise à l'édification 
du Canada d'aujourd'hui. Quel- 
ques-uns de ces grands hommes 
dans leur mentalité et leurs sen- 
timents plus canadiens que fran- 
çais, même dans ces temps éloi- 
gnés. [ls aimaiïent la France, com- 


m 
jo 


fections de leurs coeurs étaient 
pour la terre qu’ils avaient edop- 
tée pour patrie. 


Galles visitera le Canada une se- 
conde fois, à l’occasion des fêtes 
de juillet, a été accueillie avec une 
grande satisfaction 
pays, comme on devait s'y atten- 
dre. Il a déjà parcouru une gran- 
de partie de l'Œmpire sur lequel 


il 


| 
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POELES, RANGES, FERBLANTERIE, SCIES, 

® HACHES, FOURCHES, RATEAUX, GRATES, 
> TOUTES ESPÈCES DO UTILS, SERRURES, 
# CLOUS, PENTURES, FUSILS, CARABINES, 
» .... . Nous garantissons de donner satisfaction . 
KC1 u 
KA 
Ke 
: Lundy & Mcleod Co. 
ÿ 20 ave. Jasper ; : ; : : Edmonton 
ARE DE SENTE NE EEE EU ED DRE DDR OUEN 
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Es Une Jolie Exposition aux Serres de 
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ROSES, OEILLETS, 
TULIPES, NARCISSES," 
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HR EMNIRERSEUSE 


PÉVLEES 


KÉRÈES 


He 
x 
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à les contempler. J'étais ému. Je 
sentais que cetto visite allait peser 
sur ma destinée, J’entrai. 


JRUDI, 2 AVRIL, 1908. 


dans l’ordre naturel des 


Mais tout-à-coup, en montant la 
che escalier, des doutes me re. 
me reccvrait- 
le! Et qu'elle serait mon aiti- 


Sud, à une heure 
tant, a produit 


ide ou fanfaron ? Le passé, quel. 
semblait avoir si longuement ou 


effacé de visiteur, assister froi- 


Canada, Il est bon que 


flottent tous deux à l’heure 


n'avais qu’à me retirer en beau 


Alors, lentement, je redescendis, 
r la pointe du pied, honteux, a- 
ce une terreur d'éveiller par le 
uit de mon pas le calme bon- 


passé envers 
France. 


Le fou s'était éteint, Mme Dé- 


" HENRY SPONT. 


tait une des 


(Suite de la Page 5.) 


des hommes le Flynn a toujours 


hommes, 


Edmonton. 


Ils portè- 
fran- 
ise, et la durée de leur oeuvre 


bert. 


célébration du passé de la pro- 


lon. 
gueil la part glorieuse que leurs 


J. R. Boyle, P. E. Lessard, 


et G, Bull. 


Feu Mme P. T. Flynn, dont le 
service et la sépulture ont eu lieu 
la semaine dernière à St-Albert é- 
premières femmes 
blanches qui vinrent à Edmonton. 

Elle était venu à St-Albert,'a- 
vec son mari, en 1887. La famil- 
demeuré à 
| St-Albert, jusqu’à il y à un an, 
alors qu'ils vinrent demeurer à 


Madame Flynn fut toujours une 
épouse aimante et dévouée, et une 
mère de famille modèle. Outre son 
mari, six enfants, tous assez âgés, 
lui survivent, et un frère, Dan. 
Maloney, qui demeure à St-Al- 


Lors du service à St-Aîbert, une 
foule d'amis avaient tenus à être 
présents. Une messe solennelle fut 
chemtée par le Rév. P. Mérer, 
assisté des Pères Beaudry et Pi- 


choses. 
Encoro duc d'York, il fut en Aus- 
tralie pour y inaugurer le premier 
parlement. Sa visite en Afrique- 
difficile pour- 
d’houreux résul- 
tats, Plus tard, son séjour dans les 
Indes produisit un cffet considéra- 
bles sur l’imaginntion de ces mil- 
lions de sujcts anglais. La présen- 
ce des escadrons du nord de l’At- 
lantique de la France et probable- 
ment des Etats-Unis, réunis à cet- 
te occasion, apportera un nouvel 
intérêt et une importante signi- 
fication au séjour nécessairement 
trop court du prince de Galles au 
des dra- 
peaux de Wolfe et de Montcalm 


où 


leurs descendants fêtent les héros 
d'une nation qui ne serait pas ce 
aw’elle est, n’était la dette presque 
égale qu'elle a contractée dans le 
l'Angleterre et la 


(Du ‘London Times”). 


FEU MADAME P. T. FLYNN. 


Les coins du poële, lors de l’en- 
terrement, étaient portés par MM. 


d. 


Gibbons, G. Thorpe, Geo. Hutton 


e leurs fils l’aiment encore au- 
urd'hui, mais les plus chères af. 


PAIN, GATEAUX, FRUITS 


de tout genre 


La nouvelle que le prince de 


Aussi un assortiment complet 


d'EPICERIES 


Hallier & Aldridge 


par tout le 


223 ave, Jasper 


sera appelé à régner un jour, 


Poeles! Poeles! 


Nous ferons des estimés sur la QUINCAILLERIE, 


ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 
BONNE HEURE. 
NE 


Nous expédions des flours et des plantes, 


par express, partout où va le chemin de fer. 


WALTER RAMASY 


FLEURISTE, 


EDMONTON. 


POUR LES COLONS : 


BOULANGERS & PATISSIERS 


CO0P2COTOST OSEO SOI 68006 728006 
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FRUITS 


4 


te 


-Complets 
de Printemps 


pour hommes, à 
$ 6.97 


HAT LISTES EST ITENESER ETES 


Ce sont des modèles qui nous 
ont été soumis par lo manufnc- 
turier de qui nous achetons nos 
vêtements pour montrer les 
styles, les étoffes et les couleurs, 
Jis ont accompli leur but et nous 
les vendrons à lu moitié de {leur 
valeur : 


RÉRESEREE TI IE SSSR ER ETES AIR TITI TETE 


Gariépy & Lessard 


Téléphone.96 Coin des rues MeDougall & Jasper 


BARDEAUX 


Venez nous voir avant de placer une commande pour du bois- 
de construction. Cela vous puiera. 


D. R, FRASER & CO. Ltd. 
ROL ave. Namayo 


Tél. Moutin, GA, Bureau, 5B EDMONTON 


RASE SEM EEE LUEUR) EN ve RAÉENE 


mt dE 


s& 


PAS LHEREREE LS LP LIEN ER ES EN LIEN EE CE ES EYES ÉREN SN LR LYS PEL GENEVE LIEN CHINE Pa 


ARGENT À PRETER 


Sur des propriétés de ville 
où de campagne 


tn 


MeManus Bros. 


259 ave. Jasper est Edmonton 
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Directeur-Gérant 
Je E, LAURENCGELLE 


 JASPER’S LIMITED 


Banquiers et Agents Financiers 


Directeurs 
LEON BUREAU, J, H, PICARD 


Président 
HON. SENATEUR ROY 


Capital, $S100,000 


, 


Prêts. -. Placements - Debentures 
Administrateurs de Successions 
Immeubles - Assurances 


Ad'esse télégraphique: ‘‘Jaspers’” Codes: Omnibus et Slater [4th E] 
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W. H. MARTIN Û 


Edmonton, Alta. 


Manufacturier de 
HARNAIS SIMPLES ET DOURBLES 


Importateur de 
VALISES, SELLES, COUVERTES DE CHEVAUX, 
FOUETS, ETRILLES, BROSSES, Etc. 


Les réparations sont promptemeut éxécutées 
PTT TITI TTTITITITITTOTÉTOTITIÈT 
PIRE LLIRTCESELECOS RL RLELIRERERELOECR 
VOYEZ CECI 


C'est d’un bon marché extraordinnire 


1 ORGUE THOMAS = = - $65.00 
1 BELL = = . . 45.00 
1 s, BELL = - = ” “« 56.00 


s PRINCE . Es A - 35.00 
Ces instruments sont de seconde main et doivent être vendues 
dans les 15 jours 


MASON & RISCH PIANO CO. 


62 Second St. Edmonton 
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; HUTTON & WARWICK 
BOURREURS 

KReparations de meubles 
Nous enlevons, nettoyons et replagons nous-mêmes les tapis 

COSY CORNERS et BANOS DE CITASSTS 
une spéciulité 


Nettoyage de tapis 


No 619 5ième rue , Téléphone 426 
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PAM TONUSOBREBNOONIHANBANAL ape 


SÉBÉNOBETTR 


RAS SEST ER ERSESEE ERSERE FEPFPEEEEESTETERES EF ÉEEEPTETETÉRERERLELT DEEE ITEI EE 
SÉPARER PEL EEE EEE EE UALPES EN EPEBEE ES EST EE OO EN EN EEE ERCNERE GURGNCNE 


RARE RTE EYENTETEPE STE TS ENST ETS TS QLÉLEEEÉ EM EE TEST EÉT ISSUE PUISE 
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